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Raids étendus
sur les bases
Japonaises
Un cargo nippon de
8.000 tonneaux a été
avarié. — Riposte des
bombardiers ennemis
dans l'archipel d‘Entre-
casteaux

 
DU QUARTIER GENERAL

ALLIE, en Australie, le 8—

(P.C.) — Des aviateurs alliés
ont attaqué les Japonais dans
une vaste région du sud-ouest
du Pacifique hier, endomma-
geant des aérodromes de l’en- ,
nemi en Nouvelle-Bretagne et
en Nouvelle-Guinée, bombar-
dant un vaisseau de charge
de 8.000 tonneaux et accom-
plissant 31 expéditions puni-
Lives aux positions japonaises
dans la région de Salamaua.
Nouvelle-Guinée, annonce au-.
jourd'hui un communiqué
allié,

Le Vaisseau de charge a ete a

tique par une unité de reconnais

sance au large de la côte nord de

(Suite à ta page qualre

M. A. McKinley est
nommé directeur

régional des loyers
Un a Homme au poste de dirve-

leur régional des lovers pour la
region d'Ottawa, M. A. MeKinler.
président du Ottawa Real Estate

Board, M. Cyvril-R. DeMara. admi-
nistrateur des loyers, à la Com-
mission des Prix et du Commerce.
annonça la nouvelle. M. McKinley
aura juridiction str ‘es comtés de
Carleton et de Hull ainsi que sur
une partie du comté de Pontiac.
situé à l'ouest du comté de Hull.

Jusqu'à Waltham.
En plus de remplir les fonctions

de M. Fletcher Smith qui. il y a
déjà quelque temus, démissionnait

M  MeKiniev s'ucecupera de tfou-
tes les autres questions touchant

les loyers. Selon M. DeMara. on
est à réorganiser l'administration
des loyers pour les régions d'Otta-
wa afin de faire face aux problè-
mes sans cesse croissants. Il exis-
le à Ottawa un comité des loyers
composé de trois hommes. le seul
du genre au Canada, qui conti-

nuera toutefois de remplir ces
fonctions. Dans les autres villes
canadiennes, le comité des lovers
se compose d'une seule homme.

Le bureau de M. McKinley sera
sitné à 69, rue Rideau. avec les
autres bureaux de la Commission
des Prix pour la region.  
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Ainsi qu'en
direction de
Smolensk

Depuis 24 heures, l‘ar-
mée rouge a repris une
centaine d'endroits.
Rien de nouveau dans le
bassin du Donetz

|

1

|

où

ide tomber.

MOSCOU, le 8.— (PA) —
L'armée rouge gagne l'ouest
aujourd'hui avec de nouvelles|

troupes soviétiques qui

affluent dans les brèches des
lignes allemandes, à l'ouest de

Gzhatsk et au sud d’Olenino,

deux colonnes russes vi-
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POUR LA TROISIEME FOIS CET HIVER, une grosse tempête s'est abattue sur
l'est du pays. Voici une des nombreuses scènes que l'on pouvait observer sur les
grandes routes de l'Ontorio et du Québec. somedi après-midi, |!

AVANCE DES RUSSES SUR VYAZ
| |

Wallace redoute
[alliance de
1 Berlin et Moscou

DELAWARE, (Ohio), le 8.
(P.A.)— le vice-président Henry
Wallace a déclaré aujourd'hui

qu’une Iruisième guerre mondiale
semble inévitable. à moins que les

dé:nocralies occidentales et la 

te satisfaisante avant la fin du
présent conflit.

| “Nous décideron. en 1943 ou en
| 1944, dit-il, si "ous jetterons la se-
mence de la grerre No 3." Wal-

‘lace a prononcé ce discours dit-
‘tusé à l'ouverture d’une conféren-
lee sur “les base: chrétiennes de
{l'ordre mondial” à l'universite
| Wesleyan de Olio.

“Celle guerre sera verluine. dit
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est tombe neut

 

sent apparemment l'impor- : . ; , il si nous laissons la Prusse se re-
tante base allemande de pouces de neige sur la copitale; nous en avons eu cet hiver 95 pouces. On trouvera ‘armer matériellement ou psycholo.

Vyazma, à 25 milles à l'ouest en cette page des détails pittoresques sur la tempète de fin de semaine l giquement. La guerre sera proba
: CL ” ble si nous ne vrobvons pas que

de Gzhatsk. .

On rapporte la capture de RE rise de

de 100 autres endroits en 24

autres tombent continuellement et;

d'autres encore sont bloqués par!

. e

» Toronto demainire et le nord de la Russie. mais

pendant le jour le soleil fait fon-|

neige et de glace. Elles gèlent de ; Législature ontarienne se reunira

nouveau promptement quand vient | de nouveau a Queen's Park demain

Deux grandes torces de l'armée} Nes. L'alignement des membres
rouge se séparent les troncons des|est cependan’ change et Mitchell

heures, pendant que de lementet | .

a session de
l'armée rouge et sont sur le point:

L'hiver sévit encore dans le cen-

dre les couches superficielles de TORONTO. le 8 —(PC)-— La

l'ombre. apres des vacances de deux semai-

lignes allemandes et convergent Hepburn ne lait plus partie du

dans la région. au nord-ouest de gouvernement qu'il a lormé en
Gazhatsk 1937 et siègera comme simple de-

L'une de ces forces, gagnant) PUR: ; Co

l'ouest et le nord-ouest, en partant! L'ancien premier ministre. qui
mn ; se Mercredi a demissionne commede Gzhatsk. augmente la menace rere en om

' 5 trésorier provincial, portefeuille
contre Vyazma. L'autre, marchant
vers le sud et ie sud-ouest d'Ole-
nino, augmente davantage la me-

nace à cette base allemande.

qu'il détenait après avoir abandon-
né le poste de premier ministre en

octobre dernier en faveur du pro-
cureur-général, l'hon. Gordon Co-
nant. prendra place à sa propre
demande, dans “l’alléc des mauvais
garcons.” Ceci est une section des

(Suite à la page quatre’
 

  

'M. Lloyd-George
doit garder
la chambre
LONDRES, le 8 --(P.C.)—- On

annonce aujourd'hui que M. Liovd
George, premier ministre lors de
la Grande-Bretag.e. a pris froid

et qu'il doit garder la maison pour
plusieurs jours. selon l'avis de son

médecin.

l’armée active

compte 10 pour
cent de chômeurs

“Quatre-vingt-cing pour cent des
| hommes enrélés dans les forces
armées du Canada au cours des
trois premieres années de la guer-

i re. ont quitté un emploi rémunéré
afin de s'enrôler. et trois pour

| après la guerre actuelle aura pris
; fin et si les incérets fascistes, moLe C.CT. et

one . (tives en grande partie par des
|penchants  antivuses. contrôlent

d $ d HISa oN yuotre gouvernement, “A moms
uue les déznocrates vecidentales et

. la Russie n’en viennent à une en-
d | tenie satisfaisante avant la fin

es Sd dires « la gucrre”. je crains beaucoup
“que la guerre !'o 3 ne soit inevi-

‘ ae pan: y, 031 table. Sans une entente entière et
; Le nds canadien du Fra ail ,recommandable entre la Russie et
à demandé au gouvernement 2 les Etats-Unis, il existe une grave
mender Ja loi de stabilisation des i probabilite que la Russie et l'AI-
salaires. ur lemagne fassent cause commune

Ces amendements n'alfecteront |toi où terd,

en rien le prix, mais signilieront <$i les démocraties ve dentales
vai plus ni moins une redistribu- [joudes de l'emvbloi
tion légère du revenu national en ! ment et donnent une expansion à
faveur des travailleurs à bas sa- leur production. elle- wont
laires.” ‘craindre une reviviscence

Parmi les recornmandations on
note celle-ci:
1—Un représentant du travail |

fous les corps gouvernemen-|
incluant la Commission des|

pas à
de

tsulte a 1a page quatre»

{sur
taux,
prix.qu Ps Ceémis Programmenaval

—L'établissement de comités; . . ,
| de production composés des | américain avance
: vriers et des patrons.

 

Le numéro: 3 cents

AContre le

Russie n'en viennent à une enten-,

par la RAF.
Alerte à Londres et dans
la banlieue. — Le mau-
vais temps arrête l‘avia-
tion alliée. — Un appa-
reil anglais, un cana-
dien disparus

 
LONDRES, le 88— (P.C.) —

Des raiders allemands ont
lancé de puissantes bombes
explosives dans les comtés
aux alentours de Londres et| maréchal memesfées

! l'Angleterre c¢e matin, mais

‘des nouvelles autorisées di-
omme sent qu'on n’a rapporté que

quelques pertes de vie.

: : :., Radio-Beriin rapporte ue des
Ce dernier doit se replier {avions anglais ontsurvoléHeligo
sur ses positions de la li- land la nuit dernière sans lancer
gne Mareth. — L'‘avia- de bombes. et plus tard Radio-Vi-

. . | chy rapporta que des objectifs en
tion alliée cause de gros | France avaient été attaqués. On n'a
dégâts à Un COnvoOi! pas ici la confirmation de ces nou

: velles.
| ennemi “Le communiqué du ministère de
| i ; l'Air rapporte simplement “qu’hier

DU QUARTIER GENERAL soir, des mines ont été mouillées

avions abattus

trous pouvons fournir de l'emploi,

bleine- ©

ta;
i

ALLIE, en Afrique du Nord, dans les vaux ennemies” et “que

le 8 (P.A.) — Les premiers Jeux de nos bombardiers sont dis-

‘coups des troupes du feld- | Parus”.
maréchal Erwin Rommel a la 4 force allemande au-dessus de

Be armée britannique ont [ANICat denona3
:complètement manqué leur |. oe )
‘objectif et les fantassins et

tanks ennemis reculent vers (Suite à là page quatre)
les positions de la ligne Ma-

‘reth au nord et au nord-ouest

de Médenine. a déclaré aujour-
d'hui uae source militaire

compétente.
“La 8e armée britannique a

gagné la première partie”,
‘ajoute-t-elle.

1

tsufe à la page dino

Un amendement

créditiste au

budget lisley
Accusant le gouvernement féde-

val de mener le pays à la taillite,
au lascisme. à la famine et à la
repudiation des dettes de guerre.
M. John Blackmore. chef credi-

tiste. a présenté cet après-midi

aux Communes la première mo-

tion de run confiance envers le
budget Ilslev. M. Blackmore a

parlé immédiatement après M.

Joseph Harris, critique officiel du

parti progressiste conservateur. On

ne savait pas encore (au moment
d'aller sous presse) si des depu-

tés canadiens-francais  participe-

raient aujourd’hui meme à la dis-

cussion budgétaire. Il est certain

toutefois que l'hon. P-L-A. Car

 

Le débat sur le
budget s'ouvre
en coup de vent

Le debat sur le cinquième bud-
get de guerre a débuté en tempête

cet après-midi aux Communes. M.
Joseph Harris, critique financier

de l'opposition. a dénoncé sans

merci le ‘gaspillage gouvernemen-

tal”. La hausse énorme du rende-
ment des impots — soit un milliard
et demi de plus annuellement
qu'en 1939 ne justifie pas, insis-

ta-t-1l, “les dépenses exagérees de
heure présente.”

H attagua à l'empurte-pièce la

politique de contrôle des prix qui,
là cause de son incohérence”, n'a
pas TéUssi jusqu'ici à empêcher
l'inflation au pays. ll! accusa le

cabinet de semer la panique par
l'intermédiaire de Radio-Canada

(suite à la page dix)

Revue succincte

de la situation

of

fi

   

 

! ' i ie ibéraux s 'ûté sé itté é * 8—Que les employés de :a com din prononcera un autre discours
{ sièges libéraux sur le coté oppose cent ont quitté leurs études dans ve ,

On n envoie plus | de la Chambre. où M. Hepburn a| ce méme bul.” Voilà ce qu'a dit mission des ports nationaux et de de deux dnnees cette semaine. internationale

d 1 | | relégué les ministres qui ont aban-

|

aujourd'hui. à une conférence de ; Radio-Canada soient inclus dans la

de vivres a la donné son gouvernement, presse. 1hon. lan Mackenzie. mi-\loi autorisant les employés des Washington. le 8 (PA) ALGER Montgomerya re-
A | As ui <e trouver: . nistre des pensions. ! i la Couronne a con- | ! : 010806 7 Cin de fortes : . ;

' Martinique cidnministredes Aine. mune “Une classification provisonve | compagnies de Toute la marine océanique proje- poussé de foi tes prier fai
WASHINGTON. le 8. (PAY — | pales M Frie Cross le seul mem. des antécédents de 347.900 mili- (Suite de la page quatre) for des fatsUnis. pul sera quatre Les parRommel, eu,

‘expéditions vivres de ve de la Lésislature qui protes. taires : i concu : i ois aussi considérable que la force de p, et les t 3
Les expéditions de vivres des Ihre de la Legislature qui a protes- (alles en ce qui conecine l'emploi. ‘ navale en 1939. sera prête à pren- ennemies battent en retraite
ftats-Unis à la Martinique. colonie
française de la mer des Antilles.
ont été suspendues au moment où
les troupes américaines débarquè-
rent dans le nord de l'Afrique. en
novembre dernier. et elles n'ont
pas été reprises, annonce aujour-
d'hui le sous-secrétaire d'Etat,
Sumner Welles.

Cette déclaration a été faite en,
réponse à une question posée à une |
conférence de presse. On lui de-/
manda si les Etats-Unis empé-|
chaient les vivres d'arriver à la
colonie. administrée par l'amiral,

Georges Robert, comme commis-
saire francais. en attendant l'élu-
cidation de l'attitude de Robert |
relativement à la collaboration|
dans la guerre contre l'Allema-|
gne.
On lui demanda aussi pourquoi |

la Martinique ne recevait plus de
vivres américaines, mais Welles,
répondit qu'il préférait s'abstenir :
de toute discussion et il suggéra|
a ses interlocuteurs de tirer leurs
propres conclusions.

  
  

  

  

i
|
[
|

!  
 

M. JOSEPH HARRIS, critique ;
financier de l'opposition, a accusé ;
le gouvernement fédéral aujour-:
d'hui aux Communes de saper
l'effort de guerre en surchargeant
le peuple d'impôts. M. Harris a

parlé le premier, cet après-midi, à
la Chambre basse, à la reprise du
débat sur le cinquième budget
national de guerre.

(Photo Le Droit”)
 

Routes et voies
totalement bloquées par la tempéte

Neuf pouces de neige poussée par un fort vent sont
tombés sur la région. — Retards des trains. —
Voitures prises dans la neige
Pour la troisième fois de la‘tard. D'autre part, des trains qui

saison, la tempêle violente qui s'est
déchainée sur la vallée de 1'Ou-
taouais samedi midi pour s’arréter

ferrées presque

devaient arriver dans la capitale
entre 10 ct 11 heures samedi soir
ne sont arrivés que dimanche ma-

dimanche à la même heure, a in-!tin à 8 heures. Pour tromper l'at-
terrompu la circulation des trains

|

tente des gens qui devaient passer
et des autobus sur les grandes!5 ou 6 heures dans le train, on
routes. Il est tombé 8 pouces et|leur fournit gratuitement sandwi-
demi de neige en fin de semaine.

|

ches et café.
Mais une neige paisible n'aurait !
probablement pas causé de désa-‘
gréments: pour compliquer les |
affaires, un vent d'une grande vio-
fence amoncela la neige légère un |
peu partout ui forma des bancs de
neige sur les rails des chemins de
fer et dans les milieux des grandes
routes. La capitale n'a pas ête la
seule partie du pays affectée. car
à Montréal. on note que c'est la
pire tempête du genre depuis 1900.

Des milliers de personnes ont
encore une fois été les hôtes des
compagnies de chemins de fer sa-
medi soir ou bien ils ont dû atten-
dre dans des petites gares qu'on
ait déblayé un peu les rails cou-
verts à certains endroits de bancs
de-neige de 12 à 15 pieds.
Une ferme de Richmond a servi

d'hôtel à 35 voyageurs qui se trou-
vaient dans un autobus.

Les trains locaux qui se rendent
à Maniwaki et à Pembroke ont
été contremandés et tous les autres
trains furent en retard. Le convoi
du Canadien National qui a quitté
Montréal à 7 heures hier soir est
entré en gare d'Ottawa à 11 heu-
res. c'est-à-dire 45 minutes en re-

 

 chasse-neige qui travaillent sur le

Deux chasse-neige du départe-;
ment des travaux publics qui opé-
raient sur le chemin de Richmond
se briserent. On croit que les trois

chemin de Prescott entre Spencer-
ville et Ottawa ouvriront une gran- |
de partic de la route aujourd'hui. |
Le chemin qui mène à Montréal
en passant par l'Ontario était ou-
vert jusqu'à Rockland seulement,
dimanche. et l'autobus revenait à;
Ottawa. Les régions de Smith Falls,
de la Gatineau, de la vallée du
haut de l'Outaouais étaient blo-
quées. Certaines petites localités
telles que Navan se trouvaient iso-
lées entièrement de la ville.

Si l'ôn avait su que la tempête
aurait rendu difficile le transport
du lait, sans doute que les gens
auraient fait pression pour qu'on
gardât en ville la vache Elsie.
Rigolade à part, les laitiers eurent
de Ja difficulté dimanche pour se!
rendre a leurs approvisionnements
réguliers. Le fait qu'on ne distribue !
pes de lait le dimanche a contribué

 
(Suite à la page yuatre) ‘

(Suite à la page quatre)

Les bombardiers de

la RAF. sur la

base d’Auktaunbin
NEW-DÉELIH. le 8. (P.C.)—De-

Blenheim de la RAF. escortes
par des chasseurs ont livré une
violente attaque hier contre la

base japonaise d'Auktaunbin, à 40

milles au nord d’Akyab, dan.
l'ouest de la Birmanie. et lancé d:
nombreuses bombes dans la région
des objectifs, annonce aujourd’hu.

un communiqué britannique.

“D'autres dommages ont ét
causés par des escortes de cha,
seurs qui livrerent des
d'une basse altitude avant et après
le bombardement”. dit le bulletin.

D'autres chasseurs de Ja R.A.F.
ont effectué de s patrouilles d'oi-
fensives dans la région d'Akyab.
Un avion a été perdu dans ces opé-

rations. Des avions japonais, dit-on

ont survolé la région de Rathe
daung. à 25 milles au nord-ouest

pertes humaines et de dommages
n'a été recu, ajoute le bulletin.

attaque. '

démontre qu'envigon dix pour
cent seulement étaient en chôma-
ge. si l'on considère les hommes
qui avaient coutume de travailler
à l'emploi de patrons et aqui
étaient en chämage au moment de
l’enrdlement. Dans cet échantillon
considérable. le nombre d'hommes
qui n'avaient jamris travaillé. à
l'exception des étudiants, n'’étai
que de 2.646. soit environ sept

; dixièmes d'un pour cent.
“Les 347.900 hommes question-

nés comprenaient 320.157 militai-
res en activité de service et 27,743
militaires réformes avant le 30
juin 1942. Une approximation de
la situation en regard de toutes

! (suite à la page dix!

Deux aviateurs

tués près de
Greenwood

HALIFAX. le 8. (P.C.) — Deu-
; aviateurs ont perdu la vie dans la
| chute d'un bombardier bi-moteur
j qui s'est écrasé près de Greenwood
(Nlle-l£cosse). Les victimes sont
le lieutenant KR. A. Milnes (D.F.C.)
de Middleton. (N.-E.). pilote de

i l'appareil, et J'officier-pilote Tho |
d'Akyab, hier. Aucun rapport dj mas Proulx, de Sault-Sainte-Marie. | des

| (Ontario). On ne donne pas encore
le moindre détail de l'accident. | (Suite à la page quatre)

| dre la mer à la fin de 1943, an
nonce aujourd'hui le secrétaire de

la Marine, Frank Knox.

Il sera possible d'atteindre ce

but deux ans plus tôt qu'on ne s'y
‘attendait. dit Knox dans son rap-

; port annuel au président Roosevelt

lettres aux nôtres
détenus du Japo ‘Parce due la hae “apportésà Ja

Deux rapports couchant le cour- cords précédents” en construction
‘rier postal provenant ou à destina- de navires.

(tion de ‘’Extrême-Orient ont été! Sera inclus dans cette marine,
reçus au Ministère des Affaires dit-il. tout le tonnage autorisé.
:extérieures venant du délégué à! excepté “quelques grandes unités
‘Tokio de la Croix-Rouge Interna-‘ dont on a suspendu les travaux à
| tionale. cause de la rareté de matériel et

Envoi de 200.000

Le premier rapport résume UN; du long temps requis pour les cons,
communiqué officiel des autorités 4ruire”. Plus de 5.675.000 fon:

| japonaises d'après lequel plus de‘ peaux de navires ont été autorises
| 200.000 lettres ont récemment été | depuis le commencement de la
; distribuées aux nationaux des Na-! cuerre européenne.
\tions-Unis internés 4u Japon ou ©
dans les territoire” occupés par les
Jeponais. Environ 150.000 lettres Quinze cents
sont actuellement triées au Japon
et seront distribuées sous peu. Japonais tues

dans Nanchang
Cet envoi de lettres déjà livrées

comprenait les lettres des parents
au Canada qui furent transportées
dse Etats-Unis vers l'Afrique orien- TCHOUNG-KING. le 8. (PA1—-

L'agence centrale d'informalioi.

rapporte aujourd'hui que 1.500

soldats japonais ont élé tués au

|

tale portugaise au début de l'été
dernier lors du premier voyage du -
inavire de rapatrieme à le S.S.;
; “Gripshoim”. i

On a confiance d'obtenir sous peu|
renseignements additionnels, Chinoises au sud-ouest de Nan-

cupe l'ennemi.
 

 
L'ESCADRILLE "OTTAWA-DOLLARD'' des codets de l'air, exclusivement conadierne-francço se, compte plus
d'une cinquontaine de jeunes gens d'Ottowa, de Hull et de la région.
au theatre Capitol, a une scirée-concert au profit de la
se trouvent l'otficier-pilote Félicien Raymond, auménier;
commondont; et l'officier-pilote Arthur Charbonneau,

’ 4 !

pan

$I nSAA

"chang. capitale de Kiang-S1 qu'oc

     =e
|
{| M. John BLACKMORE, chef ¢ré.
ditiste. a présenté aujourd'hui au

| Parlement la premiere motion de
“non confiance au cinquième bud-
get de guerre. La rumeur veut que

‘Thon, P.-J-A. Cardin soumette
aussi un amendement. Ci-haut la

photo du leader du crédit social.
(Photo “Le Droit”)

vers leurs positions de la ligne

Mureth: des avions alliés ont

coulé deux navires marchande

ennemis et en ont endommagé
cinq.
MOSCOU … Deux colonnes

russes convergent sur Vyazma
a 135 willes a I'ouest de Mos.
cou, apres avoir pris 114 en.

droits habites.

PORT-MORESBY … Un cor

respondant de guerre est

d'avis que l'on s'est montré

trop enthousiaste à la suite

de la bataille de la mer de Bis-

marck; il ajoute que les Japo-

Mais sont encore très forts
dans toutes leurs bases au

i nord de l'Australie: l'aviation

alliée a bombardé a Gasmata
ainsi que dans l'ile de Kai, au

cap Gloucester et dans Gua.

dalcanal, prés de Nuvo.
NEW-DELHI … La RAF.

et l'aviation de l'armée améri-

caine ont livré de fortes atta-
ques dans les régions d’Akyab

et de Rangoon.

 

Rôle de premier plan des corvettes
canadiennes dans la Méditerranée

cours d'opérations par les troupes:

quelques-unes de ses
Une jeune Franco-Américain de Détroit raconte

impressions à la suite de
son séjour de six mois en Algérie

“les corvettes canadiennes sont
; d'un puissant secours pour escor-
i

lors de son depart, le calme etalt
rétabli.

ter les convois”, déclarait le sous- “Les rations au Canada, dit-il,
officier marinier américain Ré-' sont dérisoires en comparaison de
mi Beaudet, à un representant du celles en vigueur en Algérie”.
“Droit”. ce matin, '

Le sous-officier Beaudet. de pas-. [out est fortement rationné,
| sage à Ottawa. a passé près de six
mois en Algérie. partie du domai-
ne francais située dans l'Afrique

du Nord. entre le Yaroc et la Tu-
nisie. Il a passé la majeure par-

tie de ce temps à Oran et s'est
aussi rendu à Alger

Il va visiter ses parent. M. et
Mme J.-A. Beaudet. de Détroit.
Michigan. et se fendra ensuite à
New-London. Connectieut. pour
suivre des cours de navigation. Au
cours de son passage à Ottawa, il a
visité son oncle, M. Joseph Hu-

neault, 164. rue Clarence. et de
nombreux amis. dont M. et Mme
J-A. Campeau. 411, avenue Daly.
Le sous-officier Beaudet est arri-

vé a Oran sur un navire de la ma-
rine marchande américaine. un
pe'1 après la prise de cet impor-
tant port d'Algérie. = i0 novem-
bre dernier.

Le sous-officier Beaudet a expli-
qué que les Algériens ont bien re- 2,500 personnes l'acclamaient, hier soir,

141eme escadrille. Au centre de la deuxièrne rangée
le sous-lieutenant d'aviation Chorles St-Germain,

adjudont

cu Je: Américains, Lors de son sé-
jour a Oran, il n'y eut qu'une
alerte de raids aériens qui fut son-
née. Au début, il y avait parfois
des bagarres dans les rues. mais

trouvé dréle pac

; sauf la bière et le vin. Cependant,
jon ne peut avoir de boissons fore
tes” de dire Beaudet. Pour 40 fr.
soit 0.55c. puisque le dollar amé-
| Fieain vaut 75 fr. dit-il, on peut
"se procurer un bon litre de vin.
| Pour vous donner une idée du
rationnement en Algérie, je puis

(vous dire que (rois personnes ne

peuvent avoir. pour un mois,

, I'énuivalent d'une poignée de
‘grains de café. Jusqu'au bois qui
j est rationné, dit-il. On peut avoir

environ 4'» lbs de bois par semai-
| ne.

Pour trois personnes, on ne peut
avuir que deux livres et demi de

| viande. par semaine, dit-il, et j'ai
, référé le chameau au cheval.
: Le train de vie normal à Oran a
repris son cours. Toutes les écoles
{sont ouvertes où l'on enseigne la
| langue française, espagnole et ara-
; be, et ceci explique que la plupart
des gens parlent ces trois langues.

! Le sous-officier Bcaudet a pu assis
l ter à la messe en la cathédrale
| Sainte-Jcanne-d’Are. Ce aue j'ai

dit-il, c'est

«Suite à la page dix)

là.
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AU RIDEAU

“Cairo” avec Robert Young
et Jeannette MacDonald

Une comédie autour dune hus-
toire d'espivonnage fait le suje:
d'un film intitulé: “Cairo”. Il
s'agit d'une intrigue amoureuse
entre un jeune journaliste améri
cain et une chanteuse de conceit
dans un endroit imaginaire que
lon a baptisé du nom du Caire,
mais qui n'a réellement aucune
ressemblance avec la vilie egyp
tienne du mêmé nom. Cependant
les lieux pullulent d'espions plus
ou moins invraisemblables.

Le role de l'héroine principale
est tenu par Jeannette MacDonald
si aimée depuis ses succès dans les
comédies musicales en compagnie

de Nelson Eddie. Privée de ce des-
nier, la célèbre chanteuse parait:
moins à son aise. La présence de
Robert Young dans ie rôle du jour
naliste ne parvient pas à donner

au film la valeur d’une grande co
médie. Toutefois, les scènes amou
reuses entre les 2 acteurs princi
paux sunt spontanées et sont

considérées comme étant les meil-
leures. Les chansons de Jeannette
MacDonald sont chantées à la pet-
fection.
Robert Young dans le rôle du

journaliste, exagère évidemment
les défauts des membres de cette
puissante profession. On le voit
manquer de flair à différentes oc-

casions. 1l rate les plus beaux re-
cits d’actualités et se méprend le
plus souvent sur l'identité des es
pions. Il finit par devenir amou
reux de la femme quil croi étre
une espionne dangereuse, alors
qu’elle est totalement inoffensive.
Mais il faut dire qu'il s agit tout|
simplement d'une comédie.

2ième film. Army Surgeon.

—_

AU CARTIER

STAND BY ACTION
Voici l’un des bons films de

l’année et, par bonheur, un film
d'actualité. En effet “Stand by
Action” est une peinture de l’ac-
tivité de la Flotte américaine dans
la présente guerre. Inutile de dire
que nos bons voisins ne cachent
pas ce qu'ils ont de meilleur com-
me force à oposer à l’impudence
nazie.

Il y a un peu de tout dans cette
charmante comédie, du dire et des
larmes et sourtourt, comme il con-
vent, de l’action. En outre, de
très belles images, comme celle
d'un destroyer japonais pilonné à
plaisir par des vaisseaux aux cou-
leurs de la Grande République.

Le jeu des acteurs est jugé ir-
réprochable, ce qui redouble le
plaisir du spectateur

Vv
ième film: Miss Polly.

—_

Au CAPITOL

TYRONE POWER FAIT UN
PIRATE PLEIN D'ARDEUR

Les histoires romancées des pi-
rates qui infestaient autrefois les
mers n'ont pas perdu leur vogue.
“The Black Swan” le fameux ro-
man de Rafaél Sabatini est trés
hahileinent adapté 4 l’écran en
couleurs naturelles.
Tyrone Power est à son mieux

dans le rôle du pirate mi-bandit
mi-genileman, bras droit de sir
Henry Morgan, l.ii-méme ancien
chef de pirates devenu gouverneur
de la Jamaïque pour le compte de
l'Angleterre après la signature de
la paix avec l'Espagne. Il a pour
partenaire Maureen O'Hara, qui
prête sa rousse beauté et son ta-
lent bien réel à une jeune fille au
caractère bien trempé dans des
scènes d’une grande versalité.
La distribution comprend enco:

re Laird Cregar, tine véritable ré-
vélation pour les cinéphiles sous
la personnage de sir Henry Mor-
gan; Thomas Mitchell et George
Sanders, le bouillant adversaire de
Tyrone Power, qui donne beau-
coup de réalisme aux scènes de
duel à l'épée. Les décors tant à
bord des vaisseaux de pirates que
chez le gouverheu: de la Jamaïque
ou en Espagne, sont de toute beau-
té.
 

 

 

Auviourd’hui et mardi

Brian Donlevy, Veronica Lake

“THE GLASS KEY"

Ann Corio, Buster Crabble

“JUNGLE SIREN"

 

 

Horaire du

cinéma    
CAPITOL—"The Black Swan”: 12 h.,

1h. 8 h. 20, 8 h. 25, 7 h. 85, 9 h. 40.
Dernière représentation à 9h.

CARTIEK—"“Btand By For Action” et
“Miss Polly".

CENTRE—‘Casablanea’:
40, 4 h. 38. 7 h. 10. 9 h. 26,
présentation à 9 h.

ELGIN—"In Which We Herve”: 1 h. 10,
8 h. 16, 6 h. 22, 7 h. 27, # h. 82.

FRANÇAIS— “In Old
“Call Out the Marines”.

IMPERIAL~—"Parachunte Nurse": 1
8h. 15, 5 h. 86, 7 h. 50, 10 h. 10,
Lone Star Vigilantes”: 2 h. O5, 4 h. 25.
5 > 40, 9 h. Dernière représentation à

. /

12 h. 26, 2 h.
Dernière re-

Cheyenne” et

LAURIER-—"The Glassy Key” et “Jungle
ron”,

PNTIT-THKATRE--"Cavalcade”: 2
; Th. 9 h 10. Cuekoo Cavaliers”s
bh. 6h 40, $ h. 40, 11 h,

présontation à 9 h. 10.

REGENT-—"The Big street”:
4h 15 7 h ons, 9 h. 65,
Pour: 12 h. OR, 3 h. 65, 5 h, 45, 8 h. 36.
Uernière représentation à 8 h. 80.

RIDEAL—"Cairo” =

Dernière ro

1 h 26,

‘Army Surgeon”.

‘Journey Into |

CKCHCe soir | CBF CBO
v

CKCO
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Quart d'heure de la valse

n numme #4 son pêché

La fiancee di commando

L'heure de l'opérette. -

Don Messer
A Radio-Canada
Hadio-Journa)

Causerie
Programme musical

Un Homme et son Péché
La Vie Commence Demain
Les Chansons de . .
La Fiancée du Commando

Good Luck

Vocal
Recital

Défilé de la Victoire.

Notre Canada

Musique variée   Programme musical

CBC News and Farm Mar
ket Summary

CBO Program Bummary
BBC News & Analysis

Leon Pommers
uartetie

ries

Serenade for Strings

Chamber Musio

BBC Newsreel 1 UE OU

CBC Bulletin

Newscast

Dinner Salon

Sweet Music

Amos ‘n' Andy
South American ‘War
Lum and Abner
John Burke, baryton

Programme

Down the Mississipi

8. V. P. National Farm Forum !JKCO Radio Camera Club

. _ _ Mavis, songs
Upérette Lux Radio Theatre The lown (Grier

ieee eee The Old Hetrains
me couts mauve PL. aus CKCO Instrumental Ers.

P dio-Journsl CBC Nationa!’ News Rainbow "ancing Paity
Causerie Canadian Round Up

News and Sportscast

 

——— —= 
 

MARDI
 

  

 

 

-| Disques Vietor.
15 minutes avec...
Radio-Collège.

Musique et propos.

Variétée en parade.

 

Le crépucule.
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Radio- journal.

Musique de dance
Les plus belles voix.

Les amis .
Pour plus ample info

Méludies Masquées.
A choisir.

Cohen et Cohen.
Musique de danse
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 Un homm cet <ar péché.

Jancert symphonique.

 

Récital de chant. News.
Radio-Collaège, Richardson

mu | Ce em Front Line
Nouvelles. ongs for
Manoir de Bt-Cri. en Time.

Programme musical.

A Radio-Canada ce soir

Radio-journal.

Intermède.
Programme musical.

Un homme et sun péché
La vie commence ..

Life Can Be Beautiful
Snow Village.

Listener's Favourites.

Uhe Western Five

UBI News & Farm Mark
ot Summary.

BUC News.

Sports Review.
Pano Recital

7h. ve Cerraeee
Th 30 LL vireseosensesenss. Nouvelles, Nouvelles et intermède.

7h ons a — — [En chantant Morning Melodies. .
8h. Nouvelles Mv ique. CBO News Sunrise Serenade.
8 h. Elévations matutinaies. Elévations matutinsies. Devotional Period Newscast. .
8h. Nouvelles Pot pourri musical. Musica) March Past Morning Melodies.

8 h Memory. ;
9 h Sweetheart Programme musical, Breakfart Club Let there be light.
9 ho |eerie, Lars ne J. Melodies Moods.
9 h Chansons que vous aimez. Les chansons ques ‘ vous Morning Moods. That man with the Band.

aimes
9 h 45 . Happy Jack. Song Styles.

10 h. 00 Le moulin de ls chanson. Reflections, Morning Musie Salon,

10 he 15 Lune Le courrier du jour Le Courrier du Jour. Piano Recital.

10 h. Musique légère. Vie de famille, Wartime Shopping. Newscast,
10 h, Détente. Quart d'heure de détente. Hour of Prayer. Sood Morning Neighbour.
11 h. Musical. Grande Soeur. Road of Lilie,
il h. Métairie Rancourt. Métairie Rancourt. Master Musicians. Organ Serenade.
tI h. Chansonnettes (Pharand). Lae joyeux troubadours, Soldier's Wife. Music of the Maestro's.
11 h La vonne chanson. Guess raser save ans nnsee Stories.

2 En dinant. Jeunesse dorée. Mouvelles, Newscast,
[12 «| Chants les plus doux. uelles nouvelles ? Big Sister. On the Farm Front,
(12 Réveil rural. ével) rural. "arm Broadcast Luncheon Music.

12 Ray Ventura. re in me roy —
1 Les chants le eplus doux. Rue Principaie Nouvelles. Reminise. with V. Herbert.
1 Radiv-journai Radio-journal The Happy Gang. Newscast.
1 - Intermède Tante Lucie. - vi am ue = Hits. Past & Present.
1 ee Lane = De fil en aiguille They tell me.
2 armoire amen en mm Intermezzo, U.8. Army Band. Music to Remember.

J. Harcourt. ‘hansonnettes. Peter Pillgrim,
Récital conjoint. Récital conjoint. Joint recital. Invitation to the Waltz.
a J, me ; sucer eee Sincerely Yours.

Music Hall. Music-hall. Mary Marlin. Serenade.

BUS ae 44 eee Ma Perkins.
T.-d'oeuvre de ln musique. Les maîtres de la musique. Pepper Young. Newscast,

Songs for today.
Hour of Good Music.

Orch.

“Family. CS es Time Tunes.
You. They Tell Me.

Zeke Manners & his Gang.

Todays Adventure,

Newscast.

Dinner Salon.

Amos ‘n' Andy.
The Town Crier.

rm. Pour plus ample... Causerie. Lum and Abner.

Mélodies masquées. Talk rn "took. Humane Society.
Dr Morhanges. R.C.A.F. Show. The Shadow.

La mine d'or. Alan Youns. or Fun Parade.

Concert symphonique.

Radio-jonurnai.

Oreh. de danse.
PRES  John and J

“PQ National News
Nos hôtes. Science :a
Relais de Vancouver, Musique de
The Shepherds of... - oe
Programme musical, IBC News.

ctsesarersrouan

  udy. Winter Series Symphony.

cer esesnens

Rainbow Dancing Party.
the News.
Montréal, News and sportscast. 
 

Au FRANÇAIS
“EAGLE SQUADRON”

(Lundi, mardi, mercredi)
Un grand film d’aviation du
réalisateur Walter Wanger

“Eagle squadron” est la premiè-
re production réalisée par Walter
Wanger depuis qu'il a vendu ses
studios à David O. Selznick. De-
venu réalisateur indépendant,
Wanger a fait distribuer ‘Eagle
Squadron’ par les studios Univer
sal lesquels lui ont prété en re
tour un groupe de leurs meilleurs
artistes. “Eagle Squadron” mar
que aussi les débuts au cinéma de
Diana Barrymore cille du comédien
John Barrymore de la célèbre fa-
mille de tréâtre que tous les ama-
teurs connaissent. Mise enscène
par Arthur Lubin, “Eagle Squa-
dron” est un film présenté par
le fameux commentateur Quentin
Reynolds dont 1 reportage ciné-
matographique “Christmas Under
!Fire” et autres ont fait sensaton.
| Wanger n’hésita pas à l'engager
| pour présenter sa plus récente
production qui racorte les aven-
tures de pilotes américains faisant
partie du Corps d’Aviation Royal.
e merveilleux Quentin Reynolds

présente donc cette histoire de
sa voix chaude en faisant le com-
mentaire: ‘Voici des nôtres qui
n’ont pas attendus d'être frappés
dans le dos à Pearl Harbor, pour
se lancer à la défense de leur
pays”.

L'officier-pilote John M. Hill,
âgé de 23 ans seulement, fut aussi
engagé comme aviseur technique
pour ce film d'aviation, Hill fut
membre de l’>scadrille dont les
exploits sont racontés dans ce film
durant plus d'un an. A la suite
d'un accident de combat alors que
son avion s'écrasa, Hill retourna
en Amérique et Wanger fut chan-

Side
THEATRES

Aujourd'hri à mercredi

Diana Wynyard, Olive Brook
“CAVALCADE”

‘The Three Blooges dans
“CUCKOO CAVALIERS"
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  LLIN
Lundi - mardi - rrercredt

; , “BAGLE SQUADRON"
avec Robert Stark +

| “NoBoDYys swErTRM—RESDR"
i avec Helen Parish
i   

ceux de pouvoir l’engager pour
conseiller le metteur en scène Lu-
bin dais ia présentation et la réa-
lisation de “Eagle Squadron”.
Wanger a réuni une brilalnte

distribution pour interpréter les
premiers rôles de son film. En
plus de Diana Barrymore la distri-
bution de “Eagle Squadron” com:
prend en effet Jon Hali, le jeune
premier Robert Stack (le million-
naire dans l'intimité, malgré ses
22 ans), la jolie Evelyn Ankers,
qui dit-on est fiancée à l’acteur
québecois Glenn Ford), le popu-
laire Eddie Albert, le robuste Leif
Erickson, Nigel Bruce John Loder
Edgar Barrier et Frederick War-
lock.
2iéme film — Nobody's Sweet-

heart Now.

———

Au LAURIER

les 7, 8 et 9 mars)
“THE GLASS KEY”

“The Glass Key” est un film
mystérieux dans la meilleure vei-
ne de Dashiell Hammett. Cette
production est bourrée de péripé-
ties et d’action. Elle met en ve-
dette des acteurs aussi brillants
que Brian Donlevy, Veronica
Lake et Alan Ladd, assistés de Bo-
nita Granville, Richard Denning
et William Bendix. C'est une
charmante histoire d'amour qui se
déroule au milieu d'une campagne
électorale.
Ce film se compare à “Thin

Man" et ‘The Maltese Falcon’, pour
Jaction qui y est des plus captivan-
es.
L'intrigue concerne les machina.

tions politiques de Donlevy, un
personnage douteux qui s'éprend
de Veronica, fille d’un candidat
des plus respectables.
2i¢me film: Jungle Sirens.

rarement

Claudette Colbert et Gevrge
Reeves jouent une scène d'amour
dans des circons:ances assez dif
ficiles pour “So prov.dly we Hail”.
Ils doivent se faire la cour dans
un trou de tirailleurs, et porter
le casque d'acier. Et ceux-ci
s'entrechoquens chaque fois qu'ils
veulent se rappro-her!
 

Aujourdhni et mardi

Robert Taylor, Charles Laughton,
Brian Denlevy dens

“STAND BY POR ACTION"

Zatu Pitts dame

“MI88 POLLY" 
 

 

Que d’accidents
surviennent a

la maison!
Sous le titre de: “Make Your

Home Safe”, la revue Hygeia don-
ne des conseils à ceux qui se mon-
trent négligents dans leurs mai-
sons et qui, à force de fermer les
yeux au danger peuvent se trou-

ver un jour dans un lit d'hôpital.
Les plus grands risques à la

maison sont présentés par les ar-
mes chargées, les jouets jetés par-
ci, par là sur les planchers ou dans
les escaliers, les flacons de poi-
son mal étiquetés, les instruments,
tranchants, les allumettes laissées
À la porté des enfants, mais ceux-
là, tout le monde les connaît et
s’en gare. Il y a d'autres causes
d'accidents dont on ne s'occupe
pas et qui pourtant devraient de-
mander notre attention.

Les escaliers devraient être assez
larges et leurs marches devraient
avoir une profondeur judicieuse.
Un pied qui chausse No 11 s'ac-
commode mal d'une marche de
sept pouces. Les marches devraient
toujours étre profondes et jamais
trop hautes.

On ne devrait jamais grimper
sur des tiroirs ouverts pour attein-
dre une étagère et mieux vaut
toujours un escabeau qu'une chai-
se ou une table.

Les planchers trop soignËise-
ment cirés sont toujours des ris-
ques de chute et on devrait tou-
jours réparer soigneusement les
tapis usés au bord ou au centre,
pour ne pas s'y accrocher. Les sa-
vates molles et les souliers bien
usagés sont peut-être confortables,
mais ils peuvent étre responsa-
bles de bien des entorses. Si vous
portez des savates lâches, ne cour-
rez jamais dans les escaliers: il
est si facile de tomber.
Dans la chambre de bain ayez

des descentes en caoutchouc et
posez des poignées pour ne pas
glisser. Bannissez toutes les chaul-
ferettes, ou les poêles qui fonc-
tionnent mal. Fermez le courant
avant d'arracher les cordes élec-
triques de la prise: surveillez les
fils électriques pour réparer tous
les défauts immédintement.

La liste comprend aussi la deé-
fense de tâcher d'enlever les
éibrsdes avac-ure*adgaiite*on uf
au instrument non préalable-
ment flambé et de soigner ses cors
et ses durillons avec des canifs et

 

Au micro

Les programmes of les runseiguements
radiophiniques que nous publions nous
sent transmis par 6 postes. 5'i) arrive
q programme ne passe pas à l'heure
mentionnée ou qu'un renseignement soit
ine ct le “Droit” n'en peut être tem
responsable

»

“Coups de roulis”,
d'André Messager,
à l’opéreite, ce soir
“Coups de Roulis” d'André Mes-

sager que le Théâtre lyrique de
Radio-Canada a mis à l'affiche
pour l'émission du lundi 8 mars,
est l’une des oeuvres les plus ty-
piques du répertoire de l’école dite
française. Messager a écrit nom-
bre d'opérettes avec un art gra.
cieux et avec un sens dz 'humour
particulièrement heureux. Les cri-
tiques nous disent qu’il possède un
métier d’une solidité remarquable
en même temps “qu’il reste un
aristocrate du dessir mélodique”.
On a encore dit qu’il avait ramené
l'opérette au niveau de l’opéra-
comique traditionnel. ;

Messager a joué un rôle consi-
dérable dans l’histoire de la musi-
que en France. C'est à lui que De-
bussy doit ses premiers succès.
C'est à lui que la musique d’opé-
rette doit un renouvellement.

Signalons, parmi ses oeuvres, La
Basoche, Madame Chrysanthéme,
Miss Dollar, Les P'tites Michu, Vé-
ronique et enfin Coups de Roulis
que Radio-Canada nous fera enten-
dre le 8 mars.
Les principaux rôles ont été

confiés à Pierrette Alarie (Béa-
trice), Geneviève Davis Lebal
(Sola) et à Lionel Daunais (Ker-
mao).

Chef d'orchestre: J.-J. Gagnier.
Chef des choeurs: Jean Goulet.
Mise en ondes‘ Georges Dufresne.
Pour l’écoute: CKCH, lundi soir à
9 heures.

Les chansons de ., .

M. Philippe Crépeau chantera
pour Radio-Canada, le mardi, neui
mars, à 7 h. 30: le soir, de A. Tho
mas, Te souviens-tu, de Godard,
Medgé, de Gounod, Que l'heure
est donc brève, de Massenet, et
Mai de Fauré. Pour l'écoute,
CKCH, à 7 h. 30, mardi.

Discothèque de

Radio-Canada
Voici les oeuvres que nous fera

entendre la discothèque de Radio-
Canada:
Le mardi, 9 mars, à 3 h. 33, La

Symphonie no 6, de Shostakovitch
Orchestre de Philadelphie, sous la
direction de Stokowski.
Le mercredi, 10 mars, à 3 h. 33,

La Symphonie no 4, en si bemol,

de Beethoven. L’orchestre de la
B.B.C. sous la direction d'Arturu
Toscanini.

Le jeudi, 11 mars, à 3 h. 33, La
Sérénade en ut majeur, de l'schai
kowsky. L'orchestre de la B.B.C.
sous la direction de Sir Adrian
Boult.
Pour l’écoute, CBF.

Une causerie de

Wilfrid Pelletier
M. Wilfrid Pelletier, directeur

du Conservatoire de Musique, don-
nera une causerie à Radio-Canadu
pour expliquer le fonctionnement
de cette institution et faire con
naître également les noms des mu-
siciens qui y donneront des cours

Cette causerie passera le lundi.
8 mars, de 8 h. 30 à 8 h. 36 du soir.

Pour l'éccute, CBF, a 8 h, 30 on
CKCH.

Journées pan-lat.
tenues à Montréal

en fin desemaine
MONTREAL, le 8 —(Spécial)—

Voici en bref un aperçu de ce qui
s'est passé à l'ouverture des jour-
nées pan-latines de Montréal, en
fin de semaine.

L'hon. sénateur Léon Mercier-
Gouin, dans son allocution d'ou-
verture, déclara qu’il avait fait,
du rapprochement des Amériques,
l'oeuvre de sa vie et qu’il souhai-
tait que le mouvement si bien
commencé à Montréal et continué
dans d'autres villes, notamment
à Ottawa, devienne un véritable
lien entre les élites de notre do-
minion et des républiques latines.
À la séance d'ouverture, on re-

marquait la présence de Mgr Oli-
vier Maurault, de Me Edouard
Montpetit, de l'hon. sénateur Léon
‘Mercier-Gouin, de M. Paul-A. Poi-
rier, président d> la Fédération
des Chambres de Commerce de la
province de Québec, 4e M. Henri-
que Pinheiro de Vasconcello, con-
sul général du Brésil à Montréal,
de M. Jacques Melançon, de M.
Dostaler O'Leary, président de
LUCLA de Montréal, de M. Paul
Baillargeon, président de l’Asso-
ciation Canada-Amérique Latine
d'Ottawa. Mlle Marcienne Alle, se-
crétaire M. Marcel Roussin, tréso-
rier, Mlles Marianna Gendreau et
Jacqueline Migneault, M. Roger
Chaput, etc...
A l'ouverture des cercles d’étu-

des, M. Edouard Montpetit, prési-
dent du Comité Politique, présen-
ta M. Marcel Roussin, qui exposa
le point de vue du Canada en face
des républiques latines. M. Rous
sin résuma les débuts de la diplo-
matie Canada-Amérique du Sud,
en soulignant le rôle que les Ca-
nadiens francais peuvent naturel.
lement y jouer tout en insistant
sur le fait que les Canadiens tran-
çais ne sont pas seuls au Canada

jet qu'en plus les diplomates délé-
gqués auprès du pays tout entier,
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Pilote

   
M. Clifford RENFREW, de Ke-

lowna, C.-B., pilote d’un avion qui
en trouva un qui s’était écrasé au
nord d’Edmonton 19 jours plus tôt.
Le pilote et le co-pilote étaient
morts, mais deux autres passagers
avaient réussi à se réchapper.
 

sans distinction de races ou de re-
ligions, même si certains carac-
tères ethniques peuvent en rap-
procher davantage de tel ou tel
groupe. M. R.-P. Lopes, devant
le même comité, exposa la situa-
tion du travail au Brésil et les
problèmes sociaux propres à 2g
pays ainsi que les solutions appor-
tées depuis quelques années et
particulièrement par le gouverne-
ment du président Vargas. M.
Jacques Melançon lui succéda et

La Croix-Rouge
et nos héros
de Dieppe
Quand nos vaillants soldats des

Fusiliers du Mont-Royal revinrent
en Grande-Bretagne après le raid
sur Dieppe et, plus tard, lorsqu'ils
furent de retour dans leur provin-!
ce natale de Québec, ils trouvè-
rent à leurs côtés des bénévoles,
de tous les services de la Croix-
Rouge pour les soigner, les récon-
forter, les égayer.

“Nous nous sciions crus parmi
les sympathiques auxiliaires de la
Croix-Rouge canadienne, partout
où nous allions’, dit l’un de ses
gars maintenant en convalescence
dans un hôpital. “Lorsque nous

 
;fûmes laissés blessés sur le champ
de bataille de Dieppe, on nous
avait fait naturellement, des pan-
sements sommaires. Mais, dès c 4:
nous eûmes mis pied à terre sur
le sol de Grande-Bretagne, la pre-
mière chose que nous vimes ful
une ambulance sur laquelle on |
pouvait lire: “Don de la Société,
canadienne de la Croix-Rouge.”

“On nous transporta à l'hôpital |
où des médecins nous examinè-;
rent et firent le nécessaire, mais
ils durent bientôt nous quitter,'
car ils étaient surchargés de tra-
vail. C'est alors qu’apparut de |
nouveau la Croix-Rouge. Des gar-'
des-malades auxiliaires prirent,
charge de nous, nous soignèrent,
nous dorlotérent pendant cing ou,
six semaines. Nous ne pouvions: témoigna de sa grande confiance

dans l'avenir des relations écono-

oeuvre pour assurer une
grande ampleur à
tries et les entourent ensuite
d’une publicité convenable.
Au comité culturel, présidé par

Mgr Maurault, M. Jean-Paul Tru-
del a traité de la culiure greco-
latine et de son influence sur le
bloc latin d'Amérique. Mme Dos-
taler O'Leary lut ensuite le tra-
vail préparé par M. Walter-P.
O'Leary sur la peinture indépen-
dante an Mexique. François Her-

sa façon, les principaux moyens
de rayonnemeni de notre culture.
M. Jean Vallerand, secrétaire au
conservatoire provincial de Musi-
que, présenta une étude détaillée
de la musique espagnole.

Samedi matin, Mlle Marianne’
Gendreau a donné une causerie |
avec projections luminueses de-|
vant le comité culturel sur l'île ‘
de Cuba.
Au même comité, Mlle Marcien-

ne Alie lut le travail préparé var
Mme Humberto Diaz-Casanueva et
les activités féminines au Chili.
M. Henri Smith exposa btillam-

ment les possibilités commercia-
les intercontinentales.
M. Paul-F. Baillargeon présidait

le comité des délibérations.

Les deux partis
glissent toujours

sur la pente
Dit le conférencier du Bloc

Populaire Canadien
“Ni le parti libéral ni le part’

conservateur, ni les députés de la
province de Québec ne peuvent
maintenant s’empêcher de glisser
vertigineusement sur la pente
abrupte sur laquelle ils se sont
engagés. Seuls ceux qui ont eu lc
courage de dire non dès le début
continueront à faire échec à l'im-
périalisme ct seuls ils ont encorc
droit à notre confiance, parce que
seuls ils ont mis leur conduite d’ac
cord avec leurs attitudes et avec
leurs engagements.” Voilà ce que
Me Paul Massé a déclaré, en fin
de semaine, à la radio. M. Massé
parlait sous les auspices du Bloc
populaire canadien.
Le conférencier a commenté les

points saillants des discours pro
noncés par MM. Edouard Lacroix
et Pierre Gauthier, dépulés fédé
raux du Bloc populaire canadien.
au cours du débat sur l'adresse en
réponse au discours du Trône.
Permettezmoi, a‘dit M, Massé

de rendre un hommage ému a un
Maxime Raymond, à un Edouard
Lacroix et à un Pierre Gauthier
parce que, dès le premier budget
d'armement présenté à la Cham
bre des communes, ils ont su pré
voir les conséquences et ont refu
sé de trahir leur mandat, parc:
qu'ils ont refusé le compromis
quand on pouvait encore croire
que l'opinion publique chlorofor-
mée s’éveillerait trop tard pour dé
masquer la trahison.

“Il en faut de la noblesse dans
l'âme et de l’héroïsme dans le
coeur pour accomplir son devoir
fermement, bien que sans ecla.,
quand la menace est lointaine et
imprécise.”
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    de la santé et du bien-être social.  OILRLIRATE

être mieux soignés.
“Dès que nous fêmes en voie de‘

li-
. PlUS. vres et surtout de quoi écrire. Les | NOM. J

leurs indus-|aimables visiteuses écrivirent el-|sa réponse. Ceci vous montre ce
les-mêmes les lettres de ceux d'en-
tre nous qui ne pouvaient pas en-
core se servir de leurs mains. Je)
me souviens qu'un camarade ca-,
nadien-français demanda aux vi-,
siteuses d’écrire en français à sa |
famille. Comme aucune d’entre|
elles ne pouvait écrire dans cette
langue, la Croix-Rouge fit des re-
cherches dans toute la ville et,
parvint à découvrir une dame qui

tel leur succéda en expliquant à s'était enfuie de France et qui,|
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| bien volontiers, se chargea d'é-
crire la lettre du jeune Canadien
français.

“De retour au Canada, de nou-
veau les équipes de la Croix-Rou-
ge se mirent à notre service, nous
soignèrent, nous visitèrent à l'hô-
pital, se chargèrent de notre cor-

miques avec les pays sud-améri-| guérison, les visiteuses de la Croix-| l'espondance. Le jeune Canadien
cains, à condition toutefois que Rouge canadienne vinrent causer francais dont je viens de parler,
les Canadiens francais, pour uneiayec nous, nous apportérent des l'eçut, ici même, une lettre de la
part, aient soin de tout mettre en cigarettes, des bonbons, des Française qui avait écrit en son

Il put lui faire parvenir

que la Croix-Rouge fait pour
nous.”

La Croix-Rouge pourra conti
nuer à rendre tous ces divers sers
vices à nos gars engagés dans la
bataille, à condition qu'elle reçoi-
reçoive de nouveaux fonds pour
maintenir son oeuvre, câr, en
1943, il lui faudra affecter à ces
services, le quart de chacun deg
dollars des $10.000.000 qu'elle de-
mande.
 

   

 

  
    

     
        

     It importe plus que jamais d’ache-
ter un café vraiment savoureux.

Le Café Chase & Sanbora est un
mélange des meilleurs cafés du
monde. Comparez-le au point de
vue saveur—once pour once—cuil-
lerée pour cuillerée. Achetez le
Café Chase & Sanborn car un café
de qualité dure plus longtemps.

‘CAFE CHASE &

6 facons de faire
durer le café

plus longtemps
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Les gens posent bien des questions de ce

tempsci .

Devrais-je

ments? ..

Il y a un

. . Puis-je me procurer des

aliments de conserve pour le bébé? . .,

acheter des nouveaux vête-

. Comment puis-je faire usage

de moins de sucre ?

résistance des pneus synthétiques ?

. . . Quelle sera la

besoin constant de promptes

réponses aux nouveaux problèmes tels

que ceux-là . . . Vous trouverez ces ré

ponses, en plus de nouveaux faits et

d'importantes explications dans les an-

nonces de votre quotidien. Les journaux

son suprêmes pour ce qui a trait aux

communications promptes et recomman-

dables entre le vendeur et l'acheteur,
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Penser et agir

en nation adulte

De retour d'un voyage en Grande-
Bretagne, Son Honneur le maire Lewis,

d'Ottawa, donne un excellent conseil à
ses compatriotes. Invité à parler de-

vant le Women's Canadian Club local,

il a demandé a la population du pays
ae mettre de côté sa manière de pen-

ser et d'agir en nation au berceau pour
penser et agir comme une nation adul-
te, en conformité du statut de West-
minster.

Ce n'est pas aux Canadiens de lan-
Que française que ce conseil s'applique.
Voilà longtemps qu'ils ont abandonné

la façon de penser et d'agir comme une

lation au berceau et qu'ils pensent et
agissent en nation adulte. Ils savent
que, depuis le statut de Westminster, le

Canada est. en droit, un Etat complè-

tement souverain, et que, dans l’asso-

ciation des nations britannioues, il
n’est subordonné à aucun autre Etat.

Ils savent également que le peuple ca-

nadien doit sa première loyauté au Ca-

1:ada, parce que notre pays est son
unique patrie, Lord Tweedsmuir, ancien

gouverneur général du Canada, a fort

bien exprimé l'état d'esprit des Carna-
diens de langue française, lorsqu'il a

prononcé ces paroles désormais célè-
bres: “Le Canada est une nation sou-
veraine et ne peut avec docilité accep-
ter de la Grande-Bretagne, ou des

Etats-Unis, ou de qui que ce soit
d'autre, l'attitude qu’il lui faut prendre

envers le monde. Le premier devoir

de loyalisme d'un Canadien n'est pas
envers le Commonwealth britannique

des nations, mais envers le Canada et
son roi, et ceux qui contestent ceci
rendent, à mon avis, un mauvais ser-
vice au Commonwealth.”

En conformité de cette doctrine, les
Canadiens français, les plus canadiens

de tous les Canadiens, ne cessent de
réclamer que notre politique extérieu-
re s'inspire des intérêts exclusivement

canadiens non seulement dans son

élaboration, mais dans sa conduite; ils

demandent, pour leur pays, un chant
national officiel et un drapeau qui

soient les marques distinctives d’une

nation adulte et essentiellement cana-
diens,

Le conseil de Son Honneur le maire

Lewis concerne nos compatriotes de

langue anglaise. Parmi eux, il y en a
un certain nombre qui pensent et agis-
sent comme les Canadiens de langue

française. Mais la très grande majo-
rité pense et agit malheureusement

comme si le Canada était encore une

nation au berceau. Pour eux, l'Empire

et non le Canada est la patrie. Leur
première loyauté ne va pas à notre

pays, mais à l’Empire, Ils envisagent
les problèmes canadiens d’abord non

en fonction du Canada, mais d'après

les intérêts de l’Empire. Ils pensent
et agissent en citoyens de l’Empire, non
en Canadiens, Ils sont encore imbus,

à différents degrés, de l'esprit colonial.
Le sentiment national véritablement

canadien leur fait défaut. Ils ne veu-
lent pas de chant et de drapeau natio-
naux canadiens, mais tiennent à con-
server comme les leurs ceux de la

Grande-Bretagne. Ce sont des adultes
qui pensent et agissent encore, au

point de vue national, en enfants.

Avant d'arriver à penser et à agir
en nation aduite conformement au

statut de Westminster, le Canada a un
long chemin à parcourir. Mais cette

guerre ouvre les yeux à un grand nom-
bre de nos compatriotes anglo-cana-

diens. S’ils n’osent pas maintenant
«gir d'abord en Canadiens, ils sentent

leur infériorité psychologique. Ils se
tendent comptent que leur loyauté divi-

sée entre le Canada et l’Empire est
inconséquente. Ils s'apergoivent qu’il
ne convient pas d'accorder sa première
loyauté à un autre pays que le sien,

Juels que soient les liens sentimentaux
qui les rattachent à leur pays d'origine.

Cette crise de conscience nationale va
“roltre. La guerre la développe. Après
re conflit, nos compatriotes anglo-
canadiens en plus grand nombre pren-

dront conscience du sentiment natio-

nal canadien qui se fait jour en eux.
11s penseront et agiront de moins en
moins en nation au berceau, pour pen-
ser et agir en nation adulte. Ce sera
“un des bons effets de cette guerre.

Les paroles de Son Honneur le maire
«ewlis doivent raviver la fierté des Canae
diens français. Le confilt actuel brouille
tellement les intelligences que, à en

ÿ croire certains d’entre eux, les Cana-

4 us tv

diens français ont une fausse notion de
la patrle canadienne. il serait hon-
teux d'aimer d'abord le Canada, avant
tout autre pays. Par une propagande
mensongère, on va jusqu’à essayer de

laisser l'impression que le Canadien
français restreint la patrie canadienne

au petit coin de terre qu'il l’a vu naître.
Nous ne comprenons pas que des nôtres

s'emploient à faire ainsi le jeu de ceux
qui combattent la formation d'une
mentalité véritablement nationale.

Pour le Canadien français, sa patrie,
c'est tout le Canada, d'Halifax à Van-

couver, mais c'est uniquement le Cana-
da, un Canada composé officiellement
de deux groupes ethniques, de deux

cultures, avec droits égaux d'un bout à

l'autre. La majorité de nos compa-
triotes anglo-canadiens qui, consciem-

ment ou non, mettent l'Empire avant

le Canada, dans leurs préoccupations
patriotiques, sont, au contraire, ceux

qui entietiennent une fausse notion

de la patrie canadienne,

Camille L'HEUREUX.

 

Les problèmes de

l’après-guerre

A l'heure actuelle, les belligérants
tendent tous leurs efforts vers la pour-
suite d'un but unique: la victoire fina-

le. Les gouvernements responsables
utilisent à pleine capacité leurs res-
sources matérielles et humaines. Ils

n'ont qu'à demander pour obtenir, et
ce qu'ils obtiennent dépasse tout ce que
l’on aurait pu imaginer avant la guerre.

Mais la guerre, quelque longue
qu'elle puisse être aura un terme.

Après, il faudra faire la paix, conclure

de nouveaux traités, rectifier les fron-
tières existantes, créer de nouveaux
Etats, former de nouvelles alliances.

Et cet ordre nouveau international, il
faudra trouver les moyens de l’imposer

et de le faire respecter. Faire la paix

et la maintenir sera une oeuvre colos-

sale, lorsque l’on constante qu'en ce
moment même certaines des Nations

Unies ne s'entendent pas sur l’étendue
de leurs futures juridictions territo-
riales.

Il y aura aussi une autre tâche for-
midable à accomplir au sein de chaque

pays, celle d'instaurer un ordre social
et économique, où toutes les classes de
la société vivront harmonieusement
dans le respect de leurs droits mutuels

et l'équitable répartition de la richesse
nationale. Les gouvernements ont

réussi à mobiliser toutes les ressources

pour des oeuvres de guerre: ils devront
faire preuve d'autant d'initiative et de

zèle pour les oeuvres de paix. Il faudra
trouver de l'emploi pour les anciens

combattants, pour les ouvriers actuels,

pour la main-d'oeuvre que fourniront

les jeunes générations. A tous les
citoyens, il faudra garantir une somme
raisonnable de bien-être, les libérer de

la hantise de l'inquiétude et de la faim.

Ces multiples problèmes ne se ré-
gleront pas tout seuls, et il faudra,

pour les résoudre, plus que de la bonne

volonté. C'est pour faire sa part dans

l'effort de reconstruction sociale et
économique qui s'imposera au lende-

main de la guerre que Radio-Canada

vient d'inaugurer une nouvelle tribune,

sous le nom d'“Opinions”’. Cette tri-

bune présentera au public canadien-
francais des causeries sur les problè-

mes économiques et sociaux de l'aprés-
guerre. En voici les principaux sujets:

la politique ouvrière de l'après-guerre,
le travail féminin, la formation profes-

sionnelle, l'avenir du syndicalisme;

l'Etat et les assurances sociales, la fa-
mille rurale, les problèmes de la vie

urbaine, l’avenir de la coopération; les

solutions aux p roblèmes économiques:

libéralisme, socialisme d’Etat ou corpo-
ratisme?

Ce sont là de graves questions qu'il
est nécessaires de discuter, mais dont
l'exposé ne peut pas être confié à n’im-

porte qui, ou même à n’importe quel

sociologue, quelle que soit sa valeur.

En effet, ces problèmes professionnels

et économiques touchent de près à

notre vie religieuse et nationale, et la

solution qu’on leur donnera engagera

notre avenir, Aussi cette solution doit-

elle tenir compte de nos aspirations

comme peuple et répondre à nos be-
soins comme citoyens d'une société

chrétienne.

Dans ce cas-ci, le danger que Radio-
Canada se serve de sa tribune uni-

verselle pour nous faire la leçon, nous
imposer des vues que nous ne parta-

geons pas, ou nous convaincre de la
nécessité d’employer des méthodes que

nous réprouvons, ne se présente pas.

Non seulement, Radio-Canada invite-
t-il à sa tribune des gens compétents,
mais il nous présente des sociologues

dont nous ne pouvons mettre en doute
I'orthodoxie et le désintéressement,

M. Raymond Thange, professeur à
l'Ecole des sciences sociales et politi-
ques de l’Université de Montréal est le
directeur du programme “Opinions” et
i! est assisté d’un comité qui se com-

pose du R. F. Lévesque, O.P., directeur
de l'Ecole des sciences sociales de l’Uni-

versité Laval, de M. le sénateur Léon
Mercier-Gouin, professeur à l'Univer-
sité de Montréal, de M. Arthur Sur-
veyer, Ingénieur civil.

En faisant appel à la lumière de ces
professeurs de nos universités catholi-
ques, la direction de Radio-Canada a
fait preuve de prudence et, de sagesse:
la série des causeries données sous la
rubrique “Opinions” n’en seront suivies
qu’avec plus de fervente attention.

Nous ne doutons pas qu'elles aient
de nombreux auditeurs, car les problè-
mes économiques de l’après-guerre et

les réformes auxquelles ils donneront
naissance ne peuvent laisser personne
indifférent,

Charles GAUTIER.
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Au

Le Dr Geldert, membre du bureau
des commissaires de la ville d'Ottawa,

a eu une heureuse idée lorsqu'il a invité
le maire Lewis à faire, devant les mem-

bres du conseil de ville, les hauts fonc-
tionnaires municipaux et un groupe de
journalistes, le récit de son voyage en
Grande-Bretagne. M. Lewis avait fait

ce voyage, non seulement en qualité de
premier magistrat de la capitale, mais
aussi comme président général de

I'Union des municipalités canadiennes.
Ce voyage et le récit qui pouvait en

étre fait en prenalent-ils d’'autant plus
d'importance, une importance que l’on
ne peut mésestimer, puisque Son Excel-
lence le gouverneur-général avait tenu

à être présent. En cette occasion, M.
Lewis a parlé avec encore plus d'aisan-
ce et de clarté qu'il ne le fait d'habi-
tude: il s'est véritablement surpassé.

Il à terminé sa causerie en demandant
à ses concitoyens de renoncer aux coli-
fichets qui amusent les enfants et de se
conduire comme des hommes pleine-

ments conscients de leurs responsabi-
lité. Cette déclaration de notre maire
est longuement développée dans une
colonne voisine par notre camarade

Camille L'Heureux,

Jour le Jour

ARGUS.

BILLET,
Notes d’un liseur

Le titre (pourtant très religieux) de

prieur était porté au XVe siècle par les

magistrats de la République de Florence.

Vers 1770, les bénédictins dirigeaient

six des écoles militaires de France,

Lorsque le maréchal de Saxe revint

d'une campagne victorieuse en Belgique

et se présenta aux barrières de Paris, la

sentinelle lui dit gracieusement: Passez,

monseigneur,, les lauriers ne payent

pas.
En français l'expression “gagner un

combat” est incorrecte, quand on peut

dire “gagner une bataille”.

On se plaint au Canada et aux Etats-

Unis de la recrudescence de délits et

crimes commis par les enfants et par

les jeunes gens pendant les années de

guerre. A Paris, du ler octobre 1914 au

30 septembre 1915, le nombre de ces jeu-

nes inculpés était de 1.178; d’oclobre

1915 au 30 septembre 1916, ce nombre

s’élevait à 2.419.
Pour comprendre l'esprit allemand,

méditons ces deux paroles de Bismarck,

maître d’école dont nous connaissons

les élèves: Là où est en question la

Prusse, je ne connais pas de loi. — Je

prends d’abord: je sais bien qu’il se

trouvera toujours des pédants pour dé-

montrer que j'étais dans mon droit.

Voici la philosophie de Hitler avant

“Mein Kampf"; elle a été formulée par

von Bernardhi: “L’essence de l’Etat.

c'est la force . . . Il est immoral pour

un état de ne pas étendre sa puissance,

si cette extension est demandée par un

accroissement de sa population. Un pays

ne peut être lié par des traités désa-

vantageux pour lui”.

Le plus bel éloge de Louis XIV a été

fuit par Mazarin, son ministre, qui di-

sait au roi encore jeune: “IL y a en lui

de quoi faire quatre rois et un honnête

homme”.

A propos de la victoire de 194 , ces

paroles réjouissantes à lire: “L'Allema-

yne et ses satellites ont entrepris une

tâche impossible: vaincre le Monde. Le

Monde vaincra. Nous aurons une part

considérable dans cette victoire. Comme

le disait dernièrement M. Roosevelt, la

récompense de la France sera grande.

car elle aura sauvé le monde”. Mainte-

nant, il faut avouer que ces paroles ont

été prononcées en décembre 1917 par

M. Pichon, ministre des Affaires étran-

gères dans le cabinet Clemenceau. Ce

Roosevelt dont le ministre faisait men-

tion était. à cette époque, l'ancien pré-

sident des Etats-Unis, M. Théodore

Roosevelt, cousin du président actuel.

Parmi les victimes de !la Révolution

française, il y eut un prêtre canadien,

M. de St-Sauveur. Le regretté Mgr Guil-

laume Forbes, archevêque d'Ottawa, lui
était apparenté.

C’est au pieur Mgr Charlebois, o.m.i.,

décédé vicaire apostolique du Keewatin

que nous devons la reconnaissance, par

l'Eglise, de Sainte Thérèse de l'Enfant-

Jésus comme patronne universelle des

missions catholiques.

LE CHERCHEUR

EPHEMERIDES DU “DROIT”
 

Il y a vingt ans

Le 8 MARS 1923

Une violente tempête de neige s'abat sur
l'est et le nord-est de l'Amérique du nord.

Les autorités provinciales d’Ontario inau-

gurent le collège vétérinaire de Guelph.
Les travaux de fouille que M, Labouret

exécute devant la grotte salpétrière de Pont-

du-Gard. près de Nîmes, ont mis à jour des

objets préhistoriques fort intéressants. M. La-
bourel a recueilli les fragments de deux vases

néolithiques. L'un d'eux est une amphore a
fond sphérique et à col rétréci, orné de pastil-

les en relief et de traits à l'ébauchoir; l’autre

comporte quatre anses d’où partent des cor-

dons en relief ayant pour but d’empêcher le

glissement de la cordelette destinée à sus-
pendre le vase. Ces échantillons de poterie

datent de la fin de l'âge de pierre; ils sont
donc vieux de quatre mille cinq cents ans, M.

Labouret a offert gracieusement ces objets au

musée de préhistoire de Nimes.
On célèbre à l'hospice St-Antoine de Mont-

réal le centième anniversaire de naissance de

M. François Robidoux, ainsi que la naissance

de son grand-arriére.petit-fils.

Le sénateur Pope déclare qu'il ne sert à
rien de poursuivre une politique d'immigra-

tion si nous ne pouvons pas trouver le moyen

d'enrayer l'émigration de nos propres citoyens
aux Etats-Unis.

~
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En feuilletant

  

les journaux
LE SOLEIL — M. Ilsley n'an-

nonce aucune modification de

l'impôt sur le revenu, qui a le tort

de favoriser les célibataires et les

couples sans enfant. Peut-être suf-

fira-t-il d’attirer son attention sur

ce point pour

Le budget qu’il répare cette

=8_>uéget erreur inexcusa-

fédéral ble. Un jeune

- homme hésite a

se marier, lors-
qu'il sait que la vertu du sacre-

ment ne le protégera pas contre

ce caprice du fisc; et le fait que

la venue de l'enfant représente

une surcharge dans un jeune mé-

nage n’est pas de nature à encou-

rager la procréation. Il importe

donc aux ministres et aux députés

de la province de Québec d'insi ;-

ter pour corriger les effets anti-

sociaux d'un budget dont le peuple

n’aurait pas autrement à se plain-
dre.

Enfin, il convient de rappeler

que le ministre des Finances ne

favorise guère le patrimoine, puis.

que, dans certains cas, les droits

sur les successions absorbent, on

argent, près de la moitié de la va-

leur d'une succession en biens im-

mobiliers. Une entreprise indus-

trielle ou commerciale peut être

ruinée d'un seul coup, lorsqite les

héritiers ont à emprunter une trop

forte somme pour satisfaire les

exigences de la loi. C'est ua pro-

cédé de confiscation, voire de con-

fiscation déraisonnable, puisque

l'Etat n'a pas intérêt à ruiner les

entreprises productives, comme

une manufacture, un domaine fo-

restier en exploitation, un établis-

sement agricole prospère, jusqu'au

jour où. par la mort de son pro-

priétaire, il était frappé d'une taxe

priétaire, il est frappé d'une taxe

que ses fils ne sauraient acquit-

ter sans un risque trop grand pour

leurs ressources.

+ * x

LA TRIBUNE — L'activité fe-

brile qui règne dans les chantiers

maritimes canadiens suscite à bon

droit le plus vif intérêt en Grande-

Bretagne.

M. A.-V. Alexander. premier

lord de l'Ami-

Un record rauté, a déclaré

—_— hier, a Londres,

canadien dans une revue

- des récents évé-

nements, que la

construction des yaisscaux-mar-

chands canadiens, a été, l'année

dernière, de quarante pour cent

plus élevée que la construction de

navires de même Catégorie en

Grande-Bretagne. De temps à au-

tre, notre ministre de la Marine,

M. MacDonald, fait, lui aussi, d'in-

téressantes revues dans le domaine

de la construction navale du Ca-

nada, mais sauf erreur, nous

croyons que la déclaration faite

hier par le lord de l'Amirauté est

toute une révélation dont nous

avons sujet d'être fier. En effet,

si l’on songe qu'avant la guerre le

Canada ne construisait à peu près

pas de bateaux — après en avoir

construit tant et de si bons au

dix-neuvième siècle — le record

qu'il établit maintenant. dans ses

divers chantiers maritimes, est

magnifique pour ne pas dire phé-

noménal. Que l'Angleterre le re-

connaisse publiquement. cela n'est

que juste et naturel.

Parl'activité gigantesque de ses

constructions navales. le Canada

contribue dans une très large me-

sure à tenir ouvertes les routes

maritimes en dépit des dépréda-

tions de l'ennemi. Il contribue lar-

gement au ravitaillement des pre-

mières lignes de front et de l’An-

gleterre elle-même, et c'est là un

atout précieux pour tous ses al-
lies,

* = +

L'EVENEMENT-JOURNAL

exhalent au lendemain du raid

Les cris de rage que les Allemands

dévastateur subi par Berlin, té-

moignent de la terreur de sa po-

pulation. Mais on doit tenir compte

des menaces de

représailles que

le gouvernement

du Reich fait en-

tendre en même

temps. Il s’enga-
ge à envover des avions bombarder
les grands centres urbains des
Etats-Unis et de reprendre les
grands raids contre Londres. Ce
n'est pas seulement pour relever
le moral des boches et satisfaire
leur soif de revanche que Goering
prend cet engagement. A tout prix,

il voudra le racheter le plus vite

possible. Il y va du prestige d'un

régime en décadence. Ottawa et

Washington n’ont pas attendu cet

avertissement pour parer au coup

qu'on leur annonce. On sait de

quels moyens l'ennemi dispose

encore pour tenter une aventure

aussi audacieuse. Des patrouilles

aéronavales surveillent . l’Atanti-

que et tous les points isolés du

continent par où le danger peut

venir. Dans toutes les villes cô-

tières, on ne cesse de préparer

les populations à une surprise. On

a même prévu l'attaque des gaz.

Des millions de masques seront

distribués aux habitants des cen-

tres les plus faciles à atteindre.

Dans certaines parties du Canada

et des Etats-Unis, cette distribu-

tion est déjà faite. Ceci soit dit

sans vouloir énerver les gens qui

n'ont pas compris la signification

de certains discours qui leur

annonçaient des dangers nouveaux.

Partout où des précautions parti-

culières n’ont pas été prises, il est

permis de croire que ce péril ne

parait pas encore pressant. Il ne

le sera pas dans la vallée du Saint-

Laurent tant que l'hiver en pro-

tégera les riverains. Il pourrait le

devenir, cependant, a brève

échéance. Le plus sage est de se

protéger soi-même en obéissant

aux règlements de la défense
civile,

Il feut

s'y attendre

La jeune fille
moderne

L'Ecole Sociale Populaire vient

de publier, en un élégant feuillet

de six pages, la remarquable allo-

cution que S. S. Pie XII pronon-

çais récemment sur “la jeunefille
moderne”, vrai chef d'oeuvre d'é-

légance, de finesse, de profonde

psychologie, de haute direction

morale, Le prix minime de ce

feuillet — 2 sous l’exemplaire,

$1.00 le cent, $8.00 le mille---le

met à la portée de tous. Nous le

recommandons =particulièrement

aux couvents et aux groupements

de jeunesse féminine.

C'est le vingt et unième tract

ou brochure contenant les écrits

ou les discours de Pie XII que

publie l'Ecole Sociale Populaire.

On peut se procurer la série com-

pléte au prix de $2.00 franco (la

liste en est envoyée sur deman-

de). Le mois de mars, qui ramè-

ne la fète du Souverain Pontife,

devrait augmenter en nous la dé-

votion au Pape, la fidélité à sui-

vre ses directives. Un des meil-

leurs moyens est de lire ses écrits

et ses discours.

EF. S. P.
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REPONSES AU QUESTIONNAIRE

796—

A—Le Père Allouez ne se laissa pas impressionner par les paroles

du chef indien,

quelque trafiquants français.

demander passage sur un autre canot.

Il monta quand même à bord d'une barque avéc

Mais l'embarcation se brisa et il fallut
Après avoir voyagé sur une

courte distance, il fut cependant déposé de nouveau sur la rive et
abandonné sans provisions ni aucun secours. Il fut par la suite recueil-

li par un indien après l'avoir longuement supplié de lui venir en aide.

Le missionnaire dut s'épuiser à ramer afin de gagner son passage, Le
désir de sauver les âmes lui faisait accepter avec joie le joug de
l’esclavaseavage

gagner a Dieu.
afin de pouvoir parvenir jusqu'au coeur du pays qu'il fallait

B—Suivant les jeux de l'économie, les acheteurs canadiens-fran-

çais devaient payer beaucoup plus cher les marchandises qu'ils ache-

taient avec la monnaie de cartes, car il arrivait que les commerçants

devaient attendre plusieurs saisons avant d'obtenir le remplacement

des cartes par des lettres de change négociables en France. “Mais il
est juste, ajoutait l'intendant Raudot, que la colonie du Canada souffre
par rapport au royaume de qui elle reçoit toutes les grâces et qu’il

n’est pas juste que ce royaume ne court pas risque de perdre son

argent par la perte qu'il peut arriver de ses vaisseaux pour elle”,

C-—Le grand empéchement, selon Murray, résiclait dans la crainte

de la déportation. ‘Un fois le peuple convaincu qu'il n’a pas à craindre

la déportation et qu'il jouira du libre exercice de sa religion, après

la cession irrévocable du Canada par un traité de paix, les Canadiens

deviendront de bons et fidèles sujets de Sa Majesté et le pays qu'ils

habitent sera avant longtemps une riche et très utile colonie de la
Grande-Bretagne”.

LA CLINIQUE DES RUMEURS.
 

Trois

Evitez les rumeurs dans

les lettres aux soldats
Les lettres que nos soldats, en

service outre-mer, reçoivent de
ceux qu'ils ont laissés au pays,
contribuent à soutenir leur moral

et les aident à mieux supporterl’é-

loignementet les vicissitudes de la

vie militaire. Le moral du soldat

est cet état d'esprit qui lui permet

d'envisager le danger avec indif-

férence et de regarder la mort

possible avec sérénité et courage.

Il importe de le maintenir à son

plus haut niveau, et si la corres-

pondance nous permet de contri-

buer à obtenir ce résultat, sachons

l'employer intelligemment au lieu

d'en faire un instrument de démo-

ralisation et un véhicule pour la

propagation des rumeurs. Des let-

tres empreintes d'optimisme et

apportant de bonnes nouvelles du

pays et de la famille font plus

pour le maintien du moral des

soldats en service actif que tous

les échos qui peuvent leur parve-

nir portant sur les événements ad-

verses et tous les racontars suscep-

tibles de faire naître le doute et
l'inquiétude.

Les fausses rumeurs sont une

des armes favorites de l’adversai-

re pour créer la désunion et pro-
voquerle mécontentementau front

comme parmi les populations civi-

les. Winston Churchill a stigma-

tisé en termes énergiques les pro-
pagateurs de fausses rumeurs lors-

que, dans un discours au Parle-

ment, il a demandé à tous les pa-

triotes, des deux côtés de l’Atlan-

tique, d'ignorer les fauteurs de dis-

corde et de faire taire ceux qui se

plaisent à répéter les histoires con-
traires aux intérêts de la cause que

nous défendons. Suivant le pre-

mier ministre, cette précaution est

nécessaire si nous voulons que no-

tre machine de guerre fonctionne

dans les meilleures conditions pos-

sible.

A son retour de Casablanca, le

président Roosevelt n'a pas été

moins catégorique dans sa dénon-
ciation des pessimistes qui cher-

chent, par leurs propos défaitistes,

à embrouiller l'opinion publique ct

à mettre en doute la pureté des

buts des nations alliées dans cette

lutte titanesque contre les ambi-

tions nazies, Certes, nous ne pou-

vons ignorer les averissements de
ces deux grands chefs.

Oui, il faut éviter le jeu de

Goebbels et d'Hitler en colportant

jusque dans les rangs de l'armée

les mensonges destinés à nous af-
faiblir et à miner notre moral. Il

faut éviter de propager par la cor-

respondance. les histoires malicieu-

ses et, la plupart du temps, faus-

ses, mises en circulation

les agents de I'Axe. Il vaut mieux

ne pas écrire du tout que d'en-

voyer aux soldats des lettres plei-

nes de critiques contre l'adminis-

tration ou de récriminations sur les
conditions de vie au pays — ration-

nement, restrictions, impôts, crain-

tes, soucis, etc. Les lettres doi-
vent au contraire refléter l'opti-

misme, la confiance, la gaieté.

M. Andrew S. McCrindle, surin-

tendant des services de guerre de

la Légion canadienne, déclarait

récemment à son retour au Cana-

da, que trop souvent des soldats

reçoivent, de personnes peut-être

bien intentionnées mais sûrement

maladroites et peu charitables, des

lettres dans lesquelles on leur fait

sur leurs épouses ou Jeurs familles,

des rapports qui leur causent de

vives inquiétudes. Des enquêtes

ont revélé que dans la plupart des

cas ces commérages sont absolu-

ment sans fondement. C'est une

autre forme de propagande axiste

qui fait la joie du petit Goebbels.
La Clinique présente mainte-

nant, commeelle le fait chaque se-

maine depuis plusieurs mois, quel-

ques-unes des rumeurs courantes

en même temps que les faits véri-

diques se rapportant à chacune

d'elles.
* =

Voici une rumeur qui, si on lui

laisse libre cours, nuira certaine-

ment à l'envoi des cigarettes
outre-mer.

La rumeur

“L'argent perçu par le Buck-

shee Fund n'est pas dépensé pour

les soldats qui sont en service ac-
tif”.

La vérité

Le major général W. W, P. Gib-

son, président du Buckshee Fund,

a déclaré à ce propos: “C'est une

pure absurdité. 23,000,000 de ciga-

rettes et 3,100 livres de tabac à

pipe ont déjà été expédiées outre-

mer par le Buckshee Fund. Le

montant d'argent total recueilli par

le Buckshee Fund, a part le faible

pourcentage attribué aux dépenses

autorisées par le ministére des

Services nationaux de guerre, sert

à l'achat de cigarettes et de tabac

pour les Canadiens en service actif.

Les envois sont destinés au gérant

des Services de guerre de la Lé-

gion canadienne outre-mer, qui
s'occupe de les distribuer, On re-

çoit tous les jours des milliers de

lettres de remerciements pour les

cigarettes et le tabac ainsi expé-
diés à nos troupes en service en

Grande-Bretagane. Le Buckshee

Fund, dont le général McNaughton

est l’un des patrons, reçoit tous les

Jours de nombreuses lettres de re-
merciements de la part des trou-

pes cantonnées en GrandeBreta-

gne, pour les cigaret:es et le tabac

qui leur sont envoyés.

ici par

N'ajoutez pas foi à ces rumeurs;
continuez à envoyer des colis outre-
mer pour maintenir le moral de
nos soldats.

Une rumeur
‘On défendra bientôt l'envoi de

colis aux troupe: qui sont outre-
mer.”

La vérité
De M. W. P. Mulock, ministre

des Postes: ‘Ceci est complètement
faux, Le service des Postes, le
ministère de la Guerre ou tout
autre ministère n’a jamais soulesé
la question d'interdire l'envoi de
cots aux marins, soldats et avia-
teurs.”
NOTE:—Les ministres des diffé-

rents services de guerre
ont toujours attaché une
importance à l'envoi du

courrier et des colis aux
membres de nos forces
armées, car ils sont d'une
valeur inestimable pour

soutenir le moral des
troupes,

* = %
Les histoires fausses sèment le

mécontentement parmi les troupes
qui s'apprêtent à partir pour dé-
fendre le Canada.

Une rumeur

‘Plusieurs jeunes gens parvien-

nent à échapper au service mili-

taire parce qu'ils sont classés com-

me cultivateurs, alors qu’ils n'ont
rien à faire avec l'agriculture,

Quelle est l'attitude du gouverne-
ment à cet égard?”

La vérité

Je Service Sélectif national ré-

pond à cette rumeur de la façon

suivante: “Les trente bureaux de

mobilisation qui sont dispersés à

travers le Dominion exigent que
celui qui demande une exemption

prouve qu’il est réllement cultiva-

teur et qu'il a, comme tel, droit à
l'exemption. Jamais il ne s'est

présente de cas ou l'on a acordé

une exemption comme cultivateur

sous de fausses représentations. Si
des gens connaissent des cas de
ce genre, ils devraient faciliter le

travail des administrateurs de la

loi en avertissant le régistraire du

bureau de mobilisation le plus pro-
che.”

Une rumeur

“On commence à retirer les was

gons-salons de la circulation pour

les convertir en wagons-hôpitaux

afin de ramener les nombreux bles.

sès qui devront être hospitalisés à

la suite d’une attaque prochaine du
continent américain.”

La vérité .
le commander C. P. Edwards.

ministre adjoint au service des
Transports, déclare ce qui suit: “S4

l'on a retiré les wagons-salons de

la circulation, c'est pour faciliter
la circulation, devenue de plus em
plus difficile, à cause des abon-
dantes chutes de neige. Ces wm

gons, qui ne tiennent que 30 per-

sonnes, contrairement aux voitures

ordinaires dans lesquelles on peut
placer 100 voyageurs, sont gardés

dans les cours afin de réduire l'em-

ploi des locomotives. C'est pour

la même raison que l’on a annus

lé les cunges militaires de 48 heus

res”. Le Service des relations ex-

térieures au ministère de la De-
fense nationale (Armée), nous
fournit les renseignements sui-

vants: Il est ridicule de croire

que l'on transformerait les wa-

gons-salons de chemins de fer ca-

nadiens en wagons-hopitaux: Les

wagons-hopitaux sont dun type

spécial, perfectionné a la suite de

la dernière grande guerre: nous

en avons un nombre suffisant pour

répondre aux exigences du mo-
ment.”

v “

Un aura de la

coller celle-ci:

“Un sous-marin ennemi a surgl

d'en dessous de la glace dans la

baie de Gaspé, il y a à peine une

semaine ou deux.”

La vérite

Du service de l'information na-

vale, à Ottawa: ‘La réponse à cette

rumeur est NON! 1! est ridicule

d'avancer pareille stupidité.”

RENSEIGNEZ-VOUS

Renseignez-vous sur les faits

concernant l'effort de guerre du

Canada. Ils sont beaucoup plus

intéressants et plus stimulants que

les mensonges répandus par Hitler

et ses affidés. La connaissance

de ces faits constitue d'ailleurs une

arme efficace contre la propagan-

de allemande.

Des faits

La marine canadienne a joué un

rôle important lors de l'expédition

des nations unies dans le Nord et

l'Ouest de l'Afrique. 17 curveltes

canadienne et plus de 1,200 offi-

ciers, sous-officiers et matelots ont

aidé à convoyer le plus grand con-

tingent de troupes dont il soit fait
mention dans l'histoire.
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Comité Consultatif de Ja Clini-

que des Rumeurs: Dr F. Cyril Ja-

mes, principal et vice-chancelier

de l'Université McGill; M, Paul

Vaillancourt, secrétaire honoraire

de la Croix-Rouge pourla province

de Québec: le juge C. Gordon Mac-

kinnon; M. Paul Fournier, prési-

dent du Conseil des Métiers et du

Trava:) de Montréal; le lieutenant.

colonel W.C, Nicholson, D.S.0,

C.M,, vice-président de la Légion

Canadienne: M. Alfred Charpen-

tier, président général de la Confé-
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difficulte a faire

(suite à la page quatre)
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l'association forestière

 

par Henri LESSARD

Une organisation qui a pour but la préservation et l’exploi-
tation rationnelle de nos forêts. — Celles-ci ne sont tout
de même pas inépuisables. — Sait-on, par exemple, que
90 pour cent du territoire québécois ne peut servir qu’à
la sylviculture?

C'est avec autant d'intérét que de plaisir qu’il nous à.
été donné, l'été dernier, d'assister au premier congrés régio-
nal tenu en nos milieux par l'Association forestière qué-|

Les assises eurent lieu à Maniwaki et durèrent deux
Elles eurent pour résultat la formation d’un cercle

becoise

jours.

régional (Gatineau-Pontiac) de l'Association.

Le plaisir éprouvé fut celui de se trouver mêler à des
gens affables, charmants même, et qui ont voué à la forêt
un culte professionnel et aussi patriotique. L'intérêt pro-
vient de l'importance primordiale de la forêt dans notre vie
économique. Une importance telle que personne, qu’aucun
citoyen ne peut rester indifféérent quant à la façon dont
on doit se comporter à l'égard de nos richesses forestières.
Ces richesses, il faut les préserver, afin d’en assurer la durée,
la perpétuité, et n'en faire que l'exploitation rationnelle.

Depuis le congrès de Maniwaki, dont tous les partici-
pants ont sans aucun doute conservé le mellleur souvenir à
tous égards, l'Association forestière veut bien nous faire
parvenir de ses nouvelles, si l’on peut dire, par l’intermé-
diaire de sa revue mensuelle, “La Forêt québecoise.”

Nous venons justement de recevoir le numéro de mars
de la rue, qui contient des rapports très intéressants sur
l’Association et l'oeuvre qu’elle poursuit. .

C'est ainsi que nous apprenons que l’Association existe
maintenant depuls quatre ans. Elle compte près de trois
mille membres et sa revue est tirée a plus de cing mille
exemplaires, chaque mols.

Le gérant, dans son rapport, rappelle le but de l’Associa-
tion. Son champ d'action est très vaste, écrit-il, puisqu'il
comporte l’éducation du public en matière de conservation
de ia forêt et de son exploitation judicieuse pour fins indus-
trielles, récréatives et esthétiques.

Le groupement forme des cercles régionaux dans les-
quels enterront tout logiquement les personnes les plus immé-

diatement intéressées à l'oeuvre et il ne néglige pas les
jeunes, les hommes et les femmes de demain, puisqu'il orga-
nise pour eux les clubs 4-H, ainsi nommé d'après la première

lettre des quatre mots de leur devise: Honneur, Honnéêteté,
Habileté et Humanité.

Le public ne saurait accorder trop d'attention ni trop
de sympathie au mouvement de l'Association forestière qué-

becoise, Le Québec est très riche en forêts, nous le savons.

Mais c’est à tort que l’on continuerait de croire que cette
richesse est inépuisable et que nous pouvons y puiser à
l'aveugle, sans se soucier aucunement de la protéger contre

les incendies et les insectes, par exemple, et sans s'occuper

le moins du monde de son renouvellement ou du reboise-

ment. Il n'y a pas de ressources, si abondante soit-elle, qui
ne finisse par disparaître si l'on ne prend pas les moyens

requis pour la conserver. L'expérience et l’étude nous font

trouver ces moyens et il y a telle chose que la sylviculture,

soit la science et l'art du soin et de l'utilisation de la forêt.
Nous avons donc une école d'ingénieurs forestiers et une

école de gardèes-forestiers,
Mais quoique fassent les sphères officielles et profes-

sionnelles, on n’arrivera pas aux meilledrs résultats si la

masse de la population n'est pas suffisamment au courant,

ne sait pas apprécier et respecter la forêt, ne donne pas son

concours éclairé et actif aux autorités et aux personnes
compétentes.

L'Association, par ses cercles régionaux, ses clubs 4-H,

ses congrès régionaux et provinciaux, sa revue mensuelle
et toutes les initiatives qu'elle prend pour renseigner le

public et obtenir sa collaboration, rend donc des services
considérables à la province et l’on n’a pas du tout à s’éton-
ner que le gouvernement provincial lui ait consenti en dé-
cembre dernier un octroi de six mille dollars afin de lui
permettre de continuer et d’amplifier son travail. L'industrie
forestière elle-même y est allée d’une somme à peu près
semblable eiù c'est une autre preuve que ce qu'’accomplit
l'Association est reconnu comme étant d'utilité, voire de
nécessité publique.

Nous ne saurions mieux faire, nous semble-t-il, pour
terminer ces remarques, que de souligner encore l'importan-
ce de la forêt dans le Québec.

agricole, et elle l’est dans une certaine mesure, mais de
Notre province est réputée

tout son immense territoire sait-on qu’une proportion de

90 pour cent au moins est irrévocablement destinée à rester
en forêt ou à devenir stérile? C’est ce que nous lisons dans
ce numéro de mars de “La forêt québecoise”, dans le rapport

du président, qui ajoute: malgré nos désirs qu’il en soit
autrement, la situation est ainsi.

La forêt joue aussi un rôle considérable dans l'agricul-
ture et pour ce qui regarde le climat, et c'est ce qui fait dire

en plus au président: “Déjà plusieurs localités ont souffert et
souffrent encore des conséquences d’un déboisement intem-
pestif attribuable à de multiples causes. Il faut éviter que
ceci se répète et essayer de restaurer au plus tôt ce qui a
été imprudemment détérioré.”

Il faut donc savoir gré à l’Association de son dévoue-
ment et de son activité et l'engager à développer de plus
en plus le mouvement d’éducation qu’elle a mis sur pied.

Quant au public, il voudra profiter de toutes les occa-
sions propices pour s'instruire en ia matière et suivre les
conseils, observer les recommandations qui lui sont formu-

lées relativement à la protection de nos précieuses forêts.
 

Evitez les

rumeurs . . .

(suite de la page trois)

dération des Travailleurs Catholi-

ques du Canada; l'honorable Wil-

frid Bovey, conseiller législatif; le

révérend G. G. D. Kilpatrick, D.D,,

directeur, United Theological Col-

lege.

VOUS POUVEZ AIDER

NE REPETEZ PAS LES RU-

MEURS — SIGNALEZ-LES

Ecrivez à: La Colonne Canadienne,

Immeuble Transportation, Mont-

réal.
(Toutes les lettres doivent être

signées, car on ne porte aucune at-

tention aux communications ano-

nymes.)
La COLONNE CANADIENNE

est une organisation qui ne fait pas
de politique et ne recherche aucun

profit matériel. Elle n'a qu'un
but et c'est de faire tout en son

possible pour aider le Canada.

tf

Ceux qui sont dans le monde

comme spectateurs, souvent le

connaissent mieux que ceux qui
y sont comme acteurs.

Bossuet
 

 

RETOUR D'AGE
Période eritique de la femme où la
ngestion gêne le cireulation du sens.

Menrites. hémorragies, pertes blanches.
stourdissements, chaleurs. vapeurs. va-
riees. rougenr de ls figure. Tels eont
tes troubles auxquels les dames sont
susettes. PAINTANYSI prévient
sothbat et supprime ces troubles du re.
tour d'âge Yesu:: «8. Pharmacie
Farley 7014.  

Trois gros

avions . . .

(Suite de la première page)

Trois des avions allemands qui
firent un raid sur l’Angleterrc
après minuit ont été détruits.

Un des avions allemands était
un gros bombardier quadrimoteur
dit le ministère de l’Air. L'avion,
un Heinkel-177, a été abattu par un
Beaufighter. Les autres détruits
étaient des Dornier-217.

Quelques dommages ont été cau
sés aux maisons du sud de l’An
gleterre au moment où les avions
allemands attaquèrent des endroits
éparpillés.

Une alerte à Londres, la seconde
dans une semaine, dura environ
30 minutes, mais on rapporte
qu’un seul avion a survolé la ville.
Des batteries antiaériennes ouvri-
rent le feu immédiatement.

Au moins 15 avions allemands
ont bombardé et mitraillé una
ville côtière du sud-est de l’Ar-
gletèrre hier et atteint un hôtel,
une banque et un magasin et causé
quelques pertes humaines. Deux
des avions ont été abattus.

L'offensive aérienne ailiée con-
tre l'Allemagne et l'Europe occu-
péeè a été interrompue samedi soir
apparemment par le temps défa
vorable. C'était la première nuit
depuis le 24 février que des bom
bardiers de la R.A.F. ne bombar-
daient pas le continent.
Le quartier général du R.C.A.F.

signale que des appareils du grou
pe des bombardiers de l'aviation
canadienne ont participé au se-
mage de mines at qu'un des daux
bombardiers ‘qui sont manquants
appartient à son commandements
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MARDI, 9 MARS 1943 ; —n QUARANTE-HEURES
Bon-Pasteur, 7, 8, 9 mars

¢8e jour de l'année
y 1, 8,

Lever Coucher St-Médard, 8, 9, 10 mars

Soleil 6.25 5.57 FETE DU JOUR
Lune .......... 8.27 9.48 Ste Françoise Romaine, veuve

Quatre HULL, LUNDI 8 MARS 1943 DEMAIN: BEAU ET FROID
 

30 personnes ont
couché dans une

école a Chelsea
——

Sur le chemin de Chelsea, vers
8 h. 30 samedi soir, un autobus
qui se rendait à Chelsea s'est trou-
vé pris dans la neige à Ironside
et une trentaine de personnes ont
été forcées de se réfugier pendant
plusieurs heures dans l’école pro-

testante située en bordure de la
route. Il y avait dans cet autobus
de la compagnie Gatineau une
quinzaine d'enfants âgés de 3 à
10 ans qui retournalent à Cheisea
avec leurs parents.

Voyant qu’il serait impossible
de faire décoller l’autobus, plu-
sieurs personnes décidèrent de re-
venir en ville à pieds.
Au même endroit sur la route,

il y à vait 10 automobiles et 6 ca-
mions pris également dans la nei-
ge. Pour les 30 perr nnes qui du-
rent coucher dans l’école, le com-
missaire, M. W. Harvard, est allé
faire du feu pour que nos “‘réfu-
giés” ne gèlent pas. M. Labelle de
Chelsea, marcla cing milles pour
aller chercher une paire de che-

vaux afin de transporter ces gens

chez eux, à 4 heures du matin.
Dimanche après-midi, la route

de Chelsea fut ouverte a la circu-
lation jusqu’à Ironside par les trac-
teurs du district fédéral qui tiré-
rent aussi les automobiles prises

sur la route.

M. Léandre Maheu
décédéa60 ans
Hier, & sa demeure, 209, rue

Maisonneuve, est décédé M. Léan-
dre Maheu, à l'dge de 60 ans,
après deux ans de maladie. Il
était né à Embrun, s’y était ma-
rié il y a 35 ans et vivait à Hull
depuis 23 ans. Il fut tour à tour
épicier, voyageur de commerce et
garde à la prison du district.
Outre son épouse, Victorine Bu-

relle, il laisse cinq fils: Hector,
Roland (à Montréal), Gérard,
dans l'aviation, à Trenton, Roger
et René Maheu; six filles: Milles
Jeannette, Yvonne, Thérèse et
Cécile Maheu, Mme Germain Pou-
liot (Marie-Ange), à Montréal, et
Mme Ernest Pilotte (Simone), à
Gaspé; aussi un frère, M. Omer
Maheu, à Embrun.

La dépouille mortelle repose
aux salons funéraires Gauthier,
Hull, d’où les funérailles auront
lieu demain matin a 8 heures 30,
en l'église et au cimetière Notre-
Dame de Hull.

de 200.000

lettres .
(Suite de la première)

 

 

Envoi

quant aux prochaines distributions
du courrier.

Le deuxième rapport du délégué
de la Croix-Rouge Internationale
ahnonce l'inauguration par le Gou-
vernement japonais d’un service
postal pour les prisonniers de
guerre au Siam, Malaisie, Philip-
pines, Java et *ornéo. Les lettres
adressées aux prisonniers de
guerre en ces :adroits seront donc
acceptées et transmises par le Ser-
vice canadien des Postes. Des
renseignements « .ant à la façon
d'adresser ces lettres peuvent être
obtenus à ‘ous les bureaux de
poste.
En ce qui a trait aux l.ttres

écrites par les prisonniers eux-
mémes on a appris qu'il n'y a
malheureusement aucun fonde-
ment à la nouvelle récemment pu-
bliée dans deux journaux de
Londres à l’effet qu’un envoi de
courrier venant des prisonniers
canadiens e* britanniques à Hong-
Kong aurait été libéré par le Gou-
vernement japonais et serait en
route vers ‘e Royaume-Uni. Les
renseignements sur lesquels ce
rapport est basé “> rapporte seu-
iement aux lettres venant de Hong-
Kong qui furent libérées par les
autorités japonaises et trans-
portées l'été dernier vers l’Amé-
rique du Nord . bord des navires
de rapatriement. Aucune infor-
mation officielle - été reçue ni à
Londres ni à Ottawa indiquant que
main-levée d'opposition pour un
nouvel envoi de courrier avait été
donnée par le Gouvernement ja-
ponats. ;

 

Reprise de la

session . .
(suite de la première)

té contre le langage employé par
M. Hepburn lorsque celui-ci a at-
taqué le gouvernement fédéral
dans son discours du 19 février.
Dans ce discours, juste avant les
vacances de la Chambre, M. Hep-
burn a décrit le gouvernement de
M. Mackenzie King comme un gou-
vernement d'hommes “sans hon-
neur” et de spoliateurs.”
Dans une lettre 4 M. Hepburn

acceptant sa démission comme
I'hon, Conant, a indiqué qu'il avait
dû prendre cette attitude par sui-
te des critiques acerbes de M.
Hepburn à l'égard du gouver-
nement fédéral.
On peut s'atterdre à des’ com-

mentaires des orateurs de l'oppo-
sition sur la tournure des événe-
ments qui se sont déroulés depuis
la propagation de la session dans
le débat sur l'adresse en réponse
au discours du Trône. Le Ît-col,
F-Fraser Hunter, (lib. Toronto-B.
Patrick) proposa l'adresse qui sera
secondée par J-A. Habel (lib.
Cochrane-Nord).
Le budget du trésorier provin-

clal St-Clair Gordon sera d'un in-
térêt particulie- On a annoncé
non officiellement que le budget
sera balancé. 
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de la saison

La tempéte de neige et de vent
de samedi et dimanche n'a pas eu
la gravité de celle de décembre
dernier, alors gue les tramways,
par exemple, restèrent quatre
jours sans circuler, mais elle n'en
a pas moins causé de sérieux en-
nuis et retards au trafic général.

on revient rapidement à l'état nor-
mal.
Les routes ont été obstruées et

plusieurs autos et camions sont
restés pris dans la neige, au grand
dam de leurs conducteurs et pas-
sagers.
On rapporte des accidents d'un

caractère plutôt amusant pour ceux
qui les entendent, mais qui n’é-
taient pas agréables pour ceux qui
les ont vécus.
Dans la ville de Hull, les deux

charrues à neige municipales n'ont
cessé de travailler à partir de sa-
medi soir jusqu’à minuit hier soir.
Les rues principales ont pu être

maintenues passables, et la beso-
gne de poursuivre et de compléter
l'ouverture des rues reprenait ce
matin. de sorte que ce soir, tout
probablement, on aura à peu près
tout terminé. Pourles trottoirs, on
n'a pu suffire à la tâche, la neige
étant trop dure pour les grattes
et il a fallu parfois pelleter afin
de faire passer les chevaux. Quel-
ques-uns ont pu cependant être
libérés et ce matin on a une qua-
rantaine d'hommes pour les pelle-
ter. On emploie aussi des hommes
et trois camions pour dégager les
intersections de rues.

Depuis hier après-midi, cependant, |

La seconde grosse tempête
a causé de

sérieux ennuis au trafic
Dans l'un ou l'autre cas, il faudra quelques jours
pour revenir à l'état normal. — Les trains ont
repris le service régulier ce matin. — Les princi-
pales rues de fa ville sont praticables

Le service des ‘ramways de la
Hull Electric a été assez régulier
dans la ville, mais sur le circuit
d'Aylmer il y a eu des retards,
bien que Je service n'ait pas été
discontinué, Depuis hier après-mi-
di, même le circuit d'Aylmer peut
suivre son horaire. Les charrues
ont été à l'oeuvre tout le temps
qu’il a fallu pour débarrasser les
rails.

Les voitures de la Gatineau Bus
Line font le service à Aylmer et
Gatineau seulement. On espère
pouvoir reprendre cet après-midi

même celui de Chelsea. Quant à
celui de Buckingham, il a dû être
interrompu complètement et il ne
pourra recommencer, croit-on, que
dans quelques jours, le temps re-
quis pour ouvrir la route. On rap-
porte que deux autobus allant à
Buckingham samedi soir sont res-
tés pris dans la neige à Angers, à
15 milles à l’est d'ici, et les passa-
gers ont été obligés apparemment
de passer la nuit chez les gens du
village.

Les trains du nord du CPR.
ont repris le service régulier ce
matin, tant dans la direetion le
Montréal que dans les autres.
Hier, le train de Maniwaki n’a pu
circuler et si les autres trains ont
circulé, ce fut avec difficulté et
des retards notables.
Dans Hull plusieurs citoyens ont

mis la main à la pâte. c'est-à-dire
qu'ils ont pris la pelle pour ren-
dre le trottoir passable au moins
devant leurs maisons.
 

Routes

et voies . . .
(Suite de is première)

| à éviter une privation de lait. Si
la tempête était survenue au milieu
de la semaine, il est possible que
beaucoup de gens auraient été for-
cés de se passer de lait. On croit
que tout redeviendra normal au-
jourd'hui.

95 pouces de neige

Les huit pouces et demi de neige
tombée samedi et dimanche ont
porté le total de pouces de neige
à 95 pour la saison, Heureusement
qu'elle se foule car on marcherait
sur les toits. À la ferme expéri-
mentale, on attribue cette extra-
ordinaire épaisseur de neige au fait
qu'il n'y aucun dégel cet hiver.
La température n’est pas tombée
à plus de 37 au-dessus de zéro au
cours de l'hiver. Mais si l’on veut
battre le record établi en 1915, il
faudra qu’il tombe encore 46 pou-
ces de neige, (et ceux qui souhai-

| tent la chose sont assez rares), car
en 1915, il est tombé 140 pouces
de neige.

Skieurs déçus

Les habitués du ski, ce sport si
populaire, se sont réjouis samedi
midi en voyant tomber la neige
qui leur promettait apparemment
une fin de semaine magnifique
dans les montagnes sur les pistes
de skis: mais ils furent légère-
ment déçus quand les autorités
des chemins de fer firent savoir
que le train régulier de skieurs
qui se rend à Maniwaki était con-

tremandé. Alors, messieurs les

skieurs, pas de Camp Fortune pour

la fin de semaine, mais les rues

enneigées d’Ottawa si vous vou.

lez faire Ju ski.
Non seulement les skieurs furent

déçus, mais bien d’autres qui font

des projets une semaine à l'avance

Samedi soir, beaucoup de citoyens

décidèrent donc de passerla veillée

au coin du feu, chaussés de pan-

toufles, comme on dit dans les

romans.
Pour déblayer les routes, le dé-

partement des grands chemins a

retenu toute la main-d'oeuvre pos-

sible en ville et en campagne. Di-

manche, un des chasse-neige s'est

brisé sur le chemin de Hazeldean

et a retardé les communications

pendant une journée.

Une ferme sert d’hôtel
La ferme de M. Thomas Owen,

à cinq milles de Richmond. s’est

vu transformer en hôtel pour les

besoins de circonstance quand un

autobus de Richmond s’est trouvé

pris dans la neige devant cette fer-

me. Il y avait 35 personnes dans

l'autobus et la plupart passèrent

la nuit dans la maison de M. Owen;

d'autres se rendirent chez des

voisins. Plusieurs hommes, et cinq

des femmes qui composaient la

majeure partie des voyageurs, par-

tirent pour se rendre à Richmond.
Trois des femmes réussirent A se
rendre tandis que les deux autres,

épuisées, durent chercher asile

chez les fermiers.
L’autobus s'est trouvé pris dans

la neige en voulant doubler un

chasse-neige qui s’était brisé à cet
e.droit. Quelques-uns des passa.
gers décidérent de passer la nuit
dant l’autobus.
Beaucoup de ces personnes sont

des employées au service civil et
il leur sera impossible d'être de
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retour avant quelques jours, car

l’état des routes dans cette région
est particulièrement mauvais ef
on méttra du temps à les nettoyer.

Dans les rues de la vifle

De bonne heure dimanche ma-
tin, les employés du département
des travaux de la ville se mirent
à l'oeuvre pour enlever les bancs
de neige sur les trottoirs et dans
la rue. Ils ne furent pas surpris de
voir le long des trottoirs et un peu
partout dans la rue des centaines
et des centaines d'automobile pri-
ses dans la neige; même certaines
étaient à demi ensevelies, Les re-
morqueurs eurent fort à faire pour
les décoller de là.

Avez-vous . . .? Non!

Avant que les gens aient termi-
né leur question, la réponse était
donnée. Le téléphone n’a pas dé-
rougi de la soirée samedi chez les
propriétaire de taxis. Mais ils ne
purent remplir qu’une minime
partie des ‘commandes’. à cause
de l’essence, à cause du mauvais
état des rues, par suite de la tem-
pête.

Les trains

Le train no 8 Vancouver, du
Pacific Canadien. devant arriver
à Ottawa à 6 h. 50, dimanche ma-
tin. est entré en gare à 9.37 hier
soir. Les passagers du train dé-
clarérent à leur arrivée qu'un
essieu se brisa et les retarda de
10 heures dans l'Ouest. Le train
du dimanche du Pacific Canadien,
le no 2. devant partir à 4 h, 10 de
l'après-midi a été cancellé, de
même aue le train du matin de
Montréal.

Le train C.P.R. no 506 qui part
habituellement à 7 h. 45 le soir,
est parti à 9.55 hier soir, avec un
retard de pius de deux heures. Un
autre train fort en retard fut le
train no 421 de la rive nord qui
doit arriver à Ottawa à 12 h. 40 de
l’après-midi, le dimanche, est arri-
vé à 9 h. 50 hier soir. Les trains de
la rive nord, samedi, étaient en
retard encore plus sérieusement.
le no 423 qui devait entrer en gare
à 9 h. 55 samedi soir. est arrivé à
Ottawa à 8 heures dimanche ma-
tin. Le train en commun de To-
ronto. no 34. devant entrer à 7 h.
30 hier matin est arrivé à 1 h. 15
hier après-midi.

Dimanche soir, les retards dans
l’arrivée des trains diminuaient,
mais plusieurs des trains étaient en
arrière de leur horaire. Le train
No 7 du Pacifique Canadien. ve-
nant de Montréal, arriva à 11
heures hier soir, au lieu de 10 h. 10
comme à l'habitude. Le train com-
mun, no 6-560, devant arriver à
10 h. 20 hier soir, est entré en
gare à 11 h. 25, une heure et 15
minutes en retard. Le C.N.R. no
1 de Montréal, qui arrive habituel-
lement à 10.40 le soir, a été retar-
dé jusqu’à 12.45 ce matin.

Ce matin

Ce matin, la situation s’est amé-
liorée, le vent s'étant abaissé, les
équipes de déblayeurs pourront
travailler avec ardeur, afin de net-
toyer les lignes des bans de neige
de 15 à 20 pieds de hauteur à
plusieurs endroits.

Le train no 34 de Toronto, du
Pacifique Canadien qui devait en-
trer en gare à 7 h. 30 ce matin,
était deux heures en retard ct
n’arriva qu’à 9 h. 30. Le no 1 de
Montréal arriva à 1.30 ce matin,
étant une demi-heure en retard
seulement. Les trains de Vancou-
ver, le no 2 du Canadien National,
est arrivé à 11 heures ce matin. il
étuit 4 heures et demi en rétard,
devant arriver à 6 h. 30 ce matin,
tandis que le no 8 du C.P.R. arriva
à 11 h. 30 ce matin, au lieu de
8 heures et 50.

 

Wallace redoute

l’alliance ;

(suite de ra première page)

viille praopagandc communiste de
‘intérieur.
“Si elles en fo.rnissent pas un

plein emploi, la propagande com-
muniste de ce genre esi inévitable,
et il n’y a rien que le gouverne-
ment russe, ou otre gouverne-
ment ou encore un gouvernement
quelconque puissent faire pour
l'empêcher.

“Je crois que la démocratie est
la seule vraie expression de la
chrétienté. Si nous voulons la
paix, nous devons trai ter les au-
tres nations dans ui esprit de chré-
tienté démocratique.
“Dans tout l’histoire, on a four-

ni à toute grande nation l'occa-
sion de s'aider er aidant le mon-
e.

“Nous, des démocraties occiden-
tales, devons montrer que notre
religion est pratique.

“Nous devons tendre une main
charitable 4 la Chine et a I'Inde;
nous devons étre ferme et justes
avec la Prusse; nous de-ons trai -
ter d’une manière juste avec la
Russie et être tolérants et même
généreux quand ce pays tra-
vaille à ses problèmes à sa façon;
nous devons prouver que nous-mê-
mes nous donnons l'exemple, à
notre façon démocratique améri-
caine, d'un emploi complet et
d'une entière production au béné-
fice des hommes en général.

“En collaborant avec le reste
du monde, pour faire donner un
plein rendement aux ressources
produetrices, nous perfectionne-
rons notre idéal de vie et nous
aiderons à perfectionner l’idéal
de vie des autres. “Nous ne pren-
drons pas le pain de la bouche de
nos enfants pour nourrir les en-
fants des autres, mais nous coopé-
rerons avec tous pour mettre en
évidence les énergies de tous,
pour faire en sorte de la terre de
Dieu soit plus entièrement au ser-
ice du genre humain.”

—

 

La C.C.T. “.

etla... #

(suite de ta première page)

clure des ententes collectives.
4.—Une loi garantissant des con-

trats collectifs.
5.—Des amendements à la Loi

d’assurance-chômage dans le but
d'inclure tous les travailleurs, peu
importe leurs revenus, des clauses
assurant des secours en cas de
maladie, d’hospitalisation et en
général des bénéfices plus élevés.
Le Congrès demande aussi d'aug-

menter les pensions de vieillesse
et la solde des membres des forces
armées, et de les inclure dans la
Loi d'assurance-chômage.

 Ainsi qu’en
direction de
Smolensk

(Suite de la première page)

Bien qu’on ne rapporte pas de
distances exactes, des dépêches de
Gzhatsk disent que le feu de |
l'artillerie de ce front peut à:
peine être aperçu dans la ville,
capturée samedi.

Le journal communiste Pravda

 

 rapporte que l’armée rouge force:
les Allemands d’évacuer de nom-
breux endroits de la région de
Smolensk, sur un vaste front.

Dans le bassin du Don, dans la
région au sud-ouest de Voroshilov-
grad, l’armée rouge repousse des.
attaques par de nombreuses forces
ennemies d'infanterie motorisée
aidées de 60 chars d'assaut.

LONDRES, le 8. (P.C.) — Les
troupes russes, après avoir forcé
les défenses d'une centaine d'autres
endroits occupés par l’ennemi. à
l'ouest et au nord-ouest de Gzhatsk,
au bout de 24 heures, se sont
lancées aux trousses des soldats
d'Hitler, qui fuient sur la route de
Vyazma et de Smolensk.

Les Russes qui se sont frayé un
chemin samedi dans Gzhatsk, en
passant sur les corps de 3.500
Allemands, en ont tué 1.000 autres
au cours de la nuit à l'ouest de
la ville et au sud d’Olenino.

Une unité soviétique a capturé
deux compagnies d'infanterie alle-
mande et capturé des canons et
du matériel.

Les Allemands. qui ont laissé
leurs canons et leur matériel en
arrière. en abandonnant les posi-
tions où ils ont menacé Moscou
pendant environ un an et demi,
ont retraité en désordre dans un
secteur, au moment où les troupes
soviétiques étaient autour de leurs
lignes et les menacaient d’encer-
clement.
Au sud-ouest d'Orel, où les Rus-

ses semblent marcher vers le nord-
ouest. d’autres endroits ont été
capturés à l’ouest de Sevsk, et des
garnisons allemandes isolées qui
ont résisté ont été anéanties.
On ne mentionne pas d'autre

combat dans le bassin de la riviè-
re Donetz, où le sol boueux a appa-
remment empêché l’armée rouge
de se diriger vers la mer d'Azov.
Après avoir cédé Gzhatsk, à 100

milles à l’ouest de Moscou, same-
di, les Allemands se sont repliés
vers Vyazma et les Russes ont
annoncé Ja capture de 94 endroits
entre les deux villes hier.
Un message de radio capté ici

cite une dépêche du D.N.B. disant
que les troupes allemandes ont
évacué Schevka, à environ 30  milles au nord de Vyazma et à

JAMES CAGNEYa été nommé le
meilleur acteur de l'année pour
son rôle dans “Yankee Doodle,
Dandy” oi il personnific George
Cohan. Le film “Mrs. Miniver” a
remporté ‘tous les succès et a me-,
rité des mentions aux interprètes, BA
dont Greer Garson et Walter Pid. Es
geon. A

 

Raids étendus

surles. .

(suite de la première page)

la Nouvelle-Guinée, et, la dernière
fois qu'il fut vu, il gagnait l’est
avec une rapidité réduite. L'éten
due des dommages à ce navire
n'est pas déterminée.
Des aérodromes japonais 4 Gas

mata et au cap Gloucester, Nou-
velle-Bretagne, ont été bombardes,
et on rapporte que des coups di-

rects ont été portés aux pistes dus
champs aériens de Neuvelle-Bru-
tagne.

Des unités moyennes alliées ont
aussi bombardé la région du bord
de l'eau du port occupé par lez
Japonais de Toeal, dans les îles
Kai, "causant d’autres dommages
et allumant des incendies”, dit le
communiqué.

Les Japonais ont riposté plus vi-
vement que d'habitude el ont eu-
voyé neuf bombardiers moyens
pour attaquer 1'fle de Goodenough
du groupe d'Entrecasteaux, au lar
ge du nord-est de la Papouasic,
mais il n'y eut ni pertes de vie
ri dommages, dit le bulletin.

 

une distance à peu près égale au
sud de Rzhev.
En gagnant le nord-ouest de Mos-

cou, où les forces du maréchal Si-
méon Timoshenko marchent su
Staraïsa-Roussa, au sud du lad
Ilmen, les Russes ont attaqué et
occupé ‘un endroit fortifié”, dit
le communiqué de minuit.
“Des centaines d'ennemis morte

et de grandes quantités d'armes
abandonnées par l'ennemi ont été
laissés sur le champ de bataille.”
dit le communiqué.
Le communiqué allemand rap

portait hier que les Russes “atti.
quaient de plus en plus nos fortes
positions de défense” dans le.sec-
teur de Staraïa-Roussa. Il dit que
les Russes ont été ‘“‘repoussés pa:
tout avec de lourdes pertes en
chars d'assaut et en hommes.”
 

 

AIDEZ LA
di

=
a
,

e
p
P
E
R
E
S
S

PUBLIE EN HOMMAGE A LA CROIX-ROUGE CANADIENNE PAR LA

CANADA CEMENT COMPANY LIMITED
tmmeuble Cannde Cement Company Squere Phillips Moniréel

Bureaux des ventes di QUÉBEC MONTREAL 

-
t

WINNIPEG CALGARY TORONTO
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Communiqué

L'Almanach Saint-François 1943
Malgré les restrictions de toutes |

sortes apportées par la guerre,

l'Almanach de Saint-François pré-
sente de nouveau à l'an 1943, son
message de paix, de joie et d'op-
timisme. | |
Comme par les années passées,

il renferme un ensemble d'articles|
variés et d'illustrations choisies qui
feront passer des heures agréables|
et instructives. 1

Il contient des articles d’actuali-
té, des poésies, un cantique de|
Noël inédit avec accompagnement.|

Il réunit des collaborateurs dis-

tingués et même réputés: Mgr Phi-
lippe Perrier, Mlle Marie-Claire
Daveluy, Mme Alberte Langlais

Campagna, Roger Brien, elec, ete.

Il renferme encore de magnifi-

ques photos “RIC” et d'artistiques

illustrations de “J. DEZ".
L'Almanach de

est un magazine qui a sa place
dans tout foyer. On peut se le

procurer dans toutes les librairies
ou au Commisseriat Provincial du
T.0.F., 2080, Dorchester, ouest,
Montréal. Prix: 25 cents l'exem-|
plaire. i

| ————

La plu£ haute haie « soit au
monde se trouve à Meiklour, en
Erosse. Flle borde la route qui
va de Perth à lairgowrie. sur
une longueur de 2500 pieds, et ne
mesure pas mu.ns de 80 pieds de
haut. Les bouleaux qui forment
cette magnifique haie ont été
plantés en 1746 par les arriére-
grands-parents du marquis de
Landswone actuel. Elle a près
de deux siècle - d'existence, et ses
propriétaires successifs ont tou-
jours eu à coeur de l'entretenir et
de la faire tailler, chaque année.
 

QUI MANGEBIEN
SE PORTE BIEN

  
      

     

 

+

Cette ravissante résille de dentelle noire tiendra vos cheveux en
Saint-François Place et ne dérangera en rien les ondulations savantes de votre coiffure

du soir tout en y apportant cette touche espagnole très chic.

 

 

“POT-POURRI PRATIQUE”
POUR DAMES

Nettcyage facile.

On sait comme il est difficile
de nettoyer un poélon ou l'on a
fait chauffer du lait. Avant de ver-
ser le lait dans la casserole, rin-
cez-la plusieurs fois à l’eau bouii-

lante. Une fois le lait chaud à
point, plongez-la dans une riche

mousse de savon qui dissout la

graisse. En un tour de main elle
sera propre comme un sou neuf.
Exploitez vos talents artistiques

Il n'est d'enchère où l'on n'of
fre de vieilles chaises droites. A
la prochaine occasion, procurez-

vous-en deux. Le dossier est-il
rond, à barreaux? Il faut l'équarrir

en enlever quelques pouces à la
scie et y clouer unc planche étrui

te. Capitonnez ce nouveau dossier
ei ajustez un coussin au siège. Re-

couvrez dossier et siege d'une gi at
de retaille de plaid a4 couleurs vi

ves que vous pouriez laver aise:

ment dans une riche mousse de sa
von qui détrempe la saleté et gar
de l'éclat des couleurs. Bande.
bien le tissu afin que vos nouvel-
les chaises aient l’air de sortir des
mains habiles d’un décorateur de
profession. Peinturez les barreaux

qui restent à découvert et... sou-
pirez d'aise. car vos bonnes amies
vont sûrement vouloir VOUS co
pier.

Mains satinées

La tâche devient de plus en plus
t .

lourde pour la femme qui reste à
la maison et...il n'y a plus de
gants de caoutchouc! Pour compen-
ser, soignez vos mains a la minu-
tie; ayez recours à tous les trucs
que vous connaissez. Vous pouvez
toujours vous procurer des ga.its
de travail en grosse toile. Enfiiez
en une paire pour époussetter, ba-
layer, cirer les planchers, récurer  

les chaudrons, vider le sac de la
balayeuse électrique, étendre du
linge sur la corde, “jeter des dé
chets, faire le feu, bécher le jar-
din, bref pour toutes besogne ru

de et salissante. N'oubliez pas d«
laver ces gants fréquemment dans

une riche mousse de savon qui

rend le linge ultra-blanc et en de-
trempe toute la salete. Auirement,

vous aurez la peau aussi rugueuse
que si vous ne portiez pas de
gants du tout. Avant de vous met
tre à peinturer, transplanter des

jeunes pousses, tourner des copies
au multigraphe, cirer des chaus-|

sures, recouvrez-vous les mains

d’une épaisse mousse d'un savou
de santé désodorant et laissez sc
cher. Enfoncez-vous les

cher l’espace entre l'ongle et 1:

doigt. Cet enduit savonneux pro
tège les mains et se lave facile-
ment emportant saleté et micro
bes. Au coucher massez-vous les ‘
mains avec une creme à l'huile !

 
. . . I

accordant un soin particulier aus; À
lignes du poignet et aux nombreux|
plis de la peau entre le pouce et!

l'index. |

ongles |.
dans le pain de savon afin de bou|.

   

T'en souviens-tu?
La jeune femme soigne son

chambre voisine. Elle trouve le joug mater-

nel un peu dur; ce pauvre petit Pierre est

malade et il lui a fait passer plusieurs nuits
blanches et le jour, il faut bien que la be-

sogne suive son cours. Les idées noires pa-

pillonnent dans la tête de Be

pas toujours si drôle le mariage!
Au salon, Madame D

grand'mamian, elles se rappellent leur jeu-

nesse: “Nous nous sommes

ensemble. tu ne pouvais pas

suivre avec un enfant nouvea

née .. .” ‘

J'ai du meilleur temps aujourd’hui!

faut dire que ce n’est pas trop

Quand j'y pense! Il me semble que je n’au-

rais pamais le courage de

Pense donc, Marie-Anne, j'en

un qui ne marchait pas quand l’autre arri-

vait. Et ce n’était pas tout de soigner ces

enfants là, il fallait les habiller. On ne pou-

vait pas acheter tout fait comme aujour-

d'hui, coudre tous ces vêtements, les fabri-

quer dans du “vieux”, j'en a

la fin! Bien souvent, je me

pour repriser, le soir, de crainte de m'’en-

dormir sur mon ouvrage . . .

“Et la préparation des repas pour tout

ce monde de bon appétit! Nous étions tou-

jours dix-huit à table, et pas

n'est pas en gaspillant qu’on a pu payer no-

tre terre, établir des garçons et les faire tous
instruire. Ces pauvres petits!

pas trop gâtés, ils recevaient
a

bébé dans une

rationnés. Par

rthe: ce n’est

ce, l'énergie.
cause avec

bien amusées

toujours nous

u chaque an-

Il

tôt, à 68 ans.

d'hui seraient

recommencer.

avais toujours

core dix . .

Quelle somme

vais quinze à
tenais debout

riche . . . Ce

On ne les a née...
tout le néces-

ne pas se trouver en quantité suf-
fisante dans notre alimentation.

Les tomates en conserve sunt là,
cependant, pour remédier à cette
lacune cer, nous disent les Ser-
vices d'hygiène alimentaire, elles 

Petit chapeau en forme de clo-
se plaren au deuxième rang —
arès les fruits acides — comme

Que votre taille soit votre guide |che, coiffant et chaud. De feutre Productrices de vitamine “C”,

Le rationnement du combustible
et la froide bise ont éperonné la
course aux gilets de laine. En ache
tant un chandail, rappelez-vous ce-

ci. Une taille formée parait avec
avantage dans un chandaii blousé

à encolure dégageant le cou et
lornant sobrement, Si vous avez
les épaules carrées portez un pul!

over mais évitez ceux qui sont
dioits et descendent plus bas que

les hanches, à moins d'être dans
l'adolescence, Gare aux chandails
étriqués si vous êtes maigre; chou
sissez un tricot blousé et ample
 

 

COMBIEN IL EST DECEVANT
de passer des heures à frotter
son linge pour entendre dire Nettoyer. Et comme ce linge MOUSSE 7
qu'il est “à moitié lavé.” sent bon! Ds Qui DÉLOGE LA GRAISSE,
Pourtant, sans Sunlight tr A millierai femm ,
linge peut trés bien n'êtrequ'à Surpourlescouleurs lavables Sunlight, ca Je © emploient
moitié propre,

POURQUOI COURIR PAREIL
RISQUE? Appliquez du Sunlight
sur les endroits les plus sales
et instantanément, une pellicule
savonneuse entrera en contact
avec la saleté. Au lavage,
la qualité extra-savonneuse du
Sunlight détache même la saleté
la plus ancrée dans l’étoffe, y

POUR NETTOYER VOTRE LINGE À FOND,

SUNLIGHT
VOUS NE POUVEZ

VOUS PASSER D

Indispensable à toute ménagère pour ses
gros lavages des temps presents

compris les poignets de chemises

et les bords les plus difficiles à

DITES ADIEU au linge terneet à
moitié lavé! Essayez Sunlight
pour nettoyer à fond les vête-

pour les couleurs lavables. Pas
de dur frottage.
méthode Sunlight est

efficace tout en étant
aisée et sûre,

YAJAGINEZ! MA PROPRE SOEUR ME

DISANT QUE MON LINGE PARAISSAIT

VELAVE

  

menta de travail particulièrement plus sale et pour 1a Vaisselle. Sunlisouillés. Sunlight est sûr pourles st absolument pur,il est douxpour
tissus les plus délicats, épatant les maine et très économique.

La

PUIS, ELLE EXPLIQUA,

ME MONTRANT SON LAVAGE |

QUELLE QUE SOIT TA MÉTHODE,£

ILTE FAUT SUNLIGHT ON

SAVONNEUX"
POUR LES ENDROITS

TRÈS SALES DU LINGE

  
LES LAVAGES DE VAISSELLPLUS FACILES GRÂCE 3 Ceres

reluire boiseri
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von Soleil, pour faire  

 

  

  

 

 

  
      

      

 

   

noir, il s'agrémente d'une bande|
de tissu jersey moutarde.
 

aux épaules. Si vous êtes grosse

du buste et désirez porter un chau-
dail, choisissez un tricot uni. Les
gros tricots ne conviennent qu'aux

jeunes filles minces. Quel que soit

le genre du chandail choisi, assu-

rez-vous qu'il est lavable et...la
vez-le souvent dans la douce mous-
se de savon à tissus délicats qui n»

rétrécit par les lainages. À propos

vous devez vous être aperçue que

les boutons, surtout ceux de cor-

ne et de métal, sont rares et plus
simples que par le passé. Pourquoi
ne pas conserver les boutons des
vieux chandails? Ils sont sans dou
te beaucoup plus décoratifs que
ceux que vous pouvez acheter
maintenant.

Protecteur

Malgré votre talent culinaire,
ne vous arrive-t-il pas de répandre

farine, lait, pâte, oeufs, à côté du
bol, pour vous apercevoir plus

tard que vous avez éclaboussé
quelques pages de votre beau livre

de cuisine et qu'elles sont collées
l’une à l'autre? Adieu à la recette
préférée! Pour parer à cet incon-
vénient couvrez le livre d’un nor
ceau de verre. Faites ensuite tous
les dégats que vous voulez, vous en
êtes quitte à laver la vitre dans
une riche mousse de savon qui
“dissout la graisse”, une fois ter

minés vos exploits de cordon bleu
Repassage des chemises d’liommes

Il faut de la technique pour bien

repasser une chemise d'hommes,
qui, il y va de soi, doit d’aborc
être parfaitement nette. Ne lais-
sez pas trainer les chemises sales
et n'attendez pas qu’elles soient
très sales pour les laver, Plongez-
les fréquemment dans une riche
mousse de savon qui “rend le linge
ultra-blanc”. Empesez le collet, les
manchettes et la bordure de bou-
tonnières. Après le séchage, hu-
mectez la chemise et laissez-là en-
roulée dans une serviette pendant
quelques heures. Commencez par

repasser le devant du côté des
 

 r
Nouvelle

Créme désodorisante
ui enraye sans dan er

a transpiration des
aisselles

 

 

V. Ne gite pas les robes nu les che-
mises d’hommes, Nitrite pas la
peau.

, Sèche rapidement. Peut s'employer
immédiatement aprés ia barbe,

. Enraye la transpiration pendant 1 &
3 jours. Prévient l'odeur.
Vanishing Cream propre, non grais-
seuse, blanche et pure.

. Remporta le Sceau d'approbation
de l'American Institute of Launder-
ng; ne nuit pas
aux tissus,
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39c le pot——TO Tr

! Cette vitam'ne est cependant
|très facile à détruire par une
mauvaise méthode de cuisson ou
une mauvaise con ervation.

Les pommes de terre, les choux
et les navets contiennent aussi
une quantité substantielle de vi-
tamine “C”. Cependant, s'ils sont
préparés d’une manière impropre,
toutes les vitamines sont dé-
truites.

aliments qui contiennent cette vi-
tamine, il faut voir ! ‘a ronserver
ensuite. L'air, l’eau, la chaleur et
le soda sont les pires ennemis de
la vitamine “C”.

 

boutonnières, plaçant le collet à
votre gauche et les pans à droite
su rla planche à repasser. Après
les devants, le dos, puis les man-
ches, repassées des deux côtes
d'une main ferme. L'empiècement
vient ensuite. Placez-le vers vous
le reste de la chemise pendant de

l'autre côté de la planche. Prenez
garde de chiffonner les manches
avec le fer. Le pressage du collet

est le plus important. Faites-le er
dernier de tout, allant de chaque

pointe vers le centre, des deux cé-
tés. Boutonnez alors la chemise,
placez-en le devant contre la plan.
che a repasser et repliez-en un peu
moins du tiers de chaque côté. Ar
rangez les manches et pliez le tout
en deux.
(Lever Bros. Ltd, Toronto Ont.)

saire mais pour les friændises, ils étaient

vons plus largement, mais {1 me semble que

je n'aurais plus le tour d'élever cette bande

d'enfants . .

La grand'maman reprend: “Ce n'est pas

le tour qui manque à notre âge, mais la for-

tous ces sacrifices, te voilà avec quatre pré-

tres et trois religieuses, ce n'est pas pour

rien que tu leur a appris à se mortifier. Le

bon Dieu sait ce qu'Il fait . . .”

La jeune femme, dans la chambre voi-

sine, ne broie plus de noir.

recevoir, à l'insu de tous, une douche de

courage. Est-ce que les mamans d'aujour-

mans d'autrefois? Et Berthe se raidit; elle

essaie de faire le compte dans sa tête: en-

. quatorze . . .

Vraiment ce ne sera pas toujours rigolo! .. .

ce, ça ne vient pas tout ensemble; rendu au

dixième, il y en a quelques-uns qui se dé-

brouillent seuls. Les aînés vont en classe, la

maison se vide une partie de la journée, le

temps de faire les gros ouvrages .

La grand'maman aurait-elle ri d’enten-

dre la jeune maman calculer ses chances et

ses malchances, pour cette époque où elle

aura dix enfants . .

petit Pierre de trois mois en train de boule-

verser les habitudes de toute la maison-

JEANNE L'ARCHEVEQUE-DUGUAY

Il ne suffit pas d'acheter des|

 

chance, aujourd'hui, nous vi-

Tout de même, ça t'a payée

Elle vient de

moins vaillantes que les ma-

comme celui-là!

de nuits blanches! Par chan-

. Elle qui n’a que ce

Cuire les pommes de terr” avec

nutritive. Les choux et les navets
crus procurent beaucoup de vita-
mines. S'ils sont bouillis on les
servira immédiatement, la cuisson
terminée.

Un ~haudron qui ferme bien si-
gnifie que vous devez -mployer
moins d'eau pour la cuisson et
que moins d'air y pénètre, ce qui
veut dire que la vitamine “C”
reste intacte.

Si vous ouvrez une boîte de jus
de tomates ou de toma*es en con-
serve et que vous n’en utilisez que
la moitié, conservez le reste dans
un plat couvert, bien au frais, et!

 
utilisez-le le plus vite possible, |
Les fruits ne doivent être,

coupés qu'au moment de les:
manger, et le jus ne doit é‘re ex-
trait des fruits qu'au moment de|
s’en servir. i

On ne devrait jamais employer
de soda dans la cuisson des lé-
gumes. On devrait déterminer la|
période de cuisson de maniere à|
pouvoir les servir dès qu'ils sont
tendres. Les légumes réchauffé:|
ne valent pas grand chose comme,
producteur de vitamine “C”. |

Il est presque criminel. en cette !
période que nous traversons, de
laisser perdre des aliments. Gas-
piller les substances nutritives
qu’!ls contien..:nt est une antre
faute grave.

————-pte.

Potage voisin
—_

Faites cuire des pois cassés dans

suffisamment d’eau. Passez au ta-
mis pour obtenir une purée bien
lisse.

Faites la même chose avec des
carottes.

Mélangez les deux purées, ajou-
tez-y un peu de riz cuit dans de
l'eau salée ou du bouillon.

Assaisonnez et servez.
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Robe jumper juvénile

Vous apprécierez la coupe de ce
Jumper, avec son ampleur en avant
et sur le buste. Excellente robc
pour le printemps en rayonne si
mili-laine, imprimée et de qualité
lavable. Ses lignes conviennent aux
couleurs pâles et foncées, tissus
unis ou quadrillés. Le patron com
prend la blouse pour convenir sous
le jumper.

Le style no 2588 est établi dans
les tailles 12 14, 16, 16, 20. 36
38 et 40. La taille 16 exige pour
la blouse 155 verge d’un tissu de
39 pouces; pour le jumper, 2%
verges d'un tissu de 39 pouces ou
214 verges d'un tissu de 54 pouces.

Le prix du patron est de 20 sous,
celui du livret de mode est de 15
sous, soit 35 sous pour les deux.
Pour faire remise N'ENVOYEZ
PAS D'ARGENT PAR POSTE,ser-
vez- vous de timbre ou de préfé-
rence de bons de poste.

Ecrivez lisiblement votre adresse
et le numéro du style. N'oubliez
pas de mentionner la taille que

vous désirez.
Adressez vos commandes au Ser-

vice des Modes, Journal “Le Droit”
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Devisios of

THE BORTEN COMPANY LIMITED

* samedi, en l'honneur de Mile Be.

Acheter des aliments nutritifs est très
bien; en conserver les vitamines

est encore mieux
Au cours de l'hiver, alors que

les fruits acides sont rares et dif- | la pelure, au four ou dans Peau,
ficiles à obtenir, la vitamine “C”|leur conserve toute leur substance
qu'ils contiennent risque fort de.
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Carnet |

daimondaini

Le gouverneur général et la!
princesse Alice, accompagnés de|

Mlle Vera Grenfell et du capitaine |
A. Levenson Gower, prirent le di |
ner avec le ministre de Chine, sa
medi soir.

x #* *

 

La princesse Alice, assistée de, §
Mlle Vera Grenfell et du lieute-: FACILE DE VOIR QUELLE
nant l'honorable Ernle Chatfield : o
de la réserve volontaire de la Ma ! À TASSE À ETE BIEN PREPAREE
rine Royale, visitait l'expositioni Théière ébouillantée, eau
d'aquareites à la Galerie Nationale. fraiche qui bout à gros

samedi matin. x » i bouillons, de 3 à 5 minutes
; pour l'infusion ...et, chose

Mme Phipps McDermott et Mlle importante, de jeunes feuil-
Monica George étaient parmi les les TENDRES! Pour ob-

itesau MariagePlantPlaxtor, tenir ce thé plus satisfai-
Same ler sant, demandez pur son nom* * 0» ‘8

hé Tender Leaf.
L'honorable et Mme Hugh Mac le The Tender

Kay, de Rothesay, N.-B., seront à

Ottawa cette semaine pour la réu

nion annuelle de l'Association ca-
nadienne des conservateurs-pro- |

gressistes. |

  

* Kk

Son Excellence le ministre de
Chine. le Dr Liu Shi-shun, a recu
samedi dernier à un diner en
I'honneur du gouverneur général
et de Son Altesse Royale la Prin-!
cesse Alice à la légation de Chine.

x + x

Mlle Ailsa Gérard reçut à un thé

ty Hooper, dont le mariage aura

lieu cette semaine. Mme Z. Lewis’
présidait la réunion.

* * +

Le lieutenant-colonel F. L. Bra
celand. qui était en visite chez
Mme Cyrille Currier. est retournéc |
a Petawawa. :

x + + |

| Chaz votre épicier en deux grons
| deurs commedes... ainsi que dons
"les sacs à thé FILTRE améliorés

MÉLANGE ET MIS EN PAQUETS DANS
LA PROVINCE DE QUÉBEC
 

 

Le Ministre de la Tchecusloya-
quie au Canada et Madame Fran J

tisek, reçurent à la Légation, ven
dredi soir.

ames Menzies, de Toronto, et da
! l'Université Cheelo. Chine. Le ma.
‘ riage aura lieu au début de l'été.

* +* x * +**
Mme R. Gagnon a passe la fin!

de semaine a Montréal en visite Mlle Marie Jérôme est retournee
chez M. et Mme J. Gear McEntyre,

|

à Kingston après avoir passé ia
qui viendront bientôt demeurer a

!

fin de semaine à Ottawa et à Mont.
Ottawa. | réal.

| *

On annonce les fiançailes de|
Sheila Isabel, fille de Mme Skel-|
ton et de feu M. O.-D. Skelton.
d'Ottawa, et d'Arthur Redpath
Menzies, fils du docteur et de mime

% #% x x

Le charge d'affaires de l'Argen-

tine et Mme Rodriguez Araya ont
reçu à leur demeure, samedi soir.
Le couvert était mis pour dix in-
vités.
 

 

HEBDOMADAIRES-
VIAN

Martha Logan, experte renommée en écono-
mie ménagère, dont la rubrique culinaire de
temps de guerre paraît régulièrement chaque
semaine sur certe page. Recherchez ces
précieux conseils tous les lundis

    

par Martha Logan   red

Coeur Braisé  
 

Nous devrions manger du Foie,

du Coeur ou des Rognons une

fois parsemaine,disentlesrègles

d'alimentation du Canada

"MANGEZ CES ALIMENTS

TOUS LES JOURS!"

disent les Services d'Alimentation
du Gouvernement Fédéral

VIANDE, POISSON, ETC. — Une por-
tion pat jour de viande. poisson ou
volaille. Foie. coeur ou tugnons une
fois par semaine,

OEUFS—Au moins 3 ou 4 par semaine,

FRUITS — Une portion par jour de
tomates ou d'un fruit du genre citrus,
ou du jus de tomate ou de fruits du
ente citrus. ef une portion d'autres |
tuits, frais, de conserve où seus.

Convenablement cuites, ces viandes
sont délicieuses. De plus, elles sont
souvent moins demandéeset, comme
“aliments protecteurs,” elles sont
excellentes. Cette semaine, nous vous
donnons notre recette préférée pour
le Coeur Braisé, D'abord, la farce.
1 tasse de chapelure, 2 cuillerées à
soupe d'oignon haché, 2 cuillerées à
soupe de chair à saucisse, 1 oeuf. LÉGUMES—iainsi qu'une portion de
Faites durer la chair à saucisse et pommesde terre) —Deux portions par
l'oignon dans 1 cuillerée à soupe de jour, de préference des légumes fuil-
rraisse de boeuf, Ajoutez la c ape- us, verts, ou jaunes. et souvent us.

fre, l'oeuf batru et l'assaisonnement. PAIN ET CEREALE — Quatre à sx
Maintenant, lavez le coeur et en- tranches de Pain Approuvé parle

; Canada, pain bis ou pain blanc. Une
levez-en les tubes. Assaisonnez. portion de céréale complète.
Remplissez-le de farce et cousez-le. LAIT—Adultes: +; chopine. Enfants:
Faitez-le rissoler dans de la graisse Plus d'une chopine. Du fromage,
chaude. Ajoutez Là tasse de bouillon lorsque vous en trouvez.
de légumes ou d'eau. Couvrez et À CELA, AJOUTEZ TOUT
faites cuire doucement pendant en- CE QUE VOUS VOULEZ
environ 3 heures, jusqu'à ce qu’il
soit tendre, en ajoutant du liquide
si c'est nécessaire. Essayez de servir
le coeur de cette façon, avec du
chou-fleur où du blé d'Inde en grains,
comme plac principal. Cela fait un [
repas économique et très délicieux un exemplaire,envoyez 106 à Swift Canae
—et vous savez que votre famille dian Co., Limited, Dept OIf, Torontes

La SWIFT CANADIAN CO. LIMITED,organisation
connue dans tout le Canada, se consacre à la conservation et a

la répertition efficace des ressources alimentaires du Canada.
ne

   
ubtient le genre de nourriture qu'il
lui faut.
Le nouveaulivre de cuisine de Martha
Logan,intitulé ‘Viandes’ contient plus
de 80 recettes de viande. Pour en avoir

La souffrance humaine n'a jamais été aussigrande +

DONNEX À LA CROIX-ROUGE  Seri
e
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8 MARS 1776

Les Forges du Saint-Maurice fondent des boulets
pour les Américains

A l'automne 1775, les Américains, envahissant le Canada, s'empa-

rèrent de Montréal et parvinrent aux Trois-Rivières. Les Forges du

Saint-Maurice étaient sous la direction de Pélissier, dont les sympathies
pour les rebelles s'affirmaient ouvertement. Il n'hésita pas à conclure

des arrangement avec les envahisseurs et on l'accuse de fournir des

poêles, des canons, des boulets et autres objets du genre, à Montgo-

mery. Le 8 mars, Pélissier expédia au commandant américain deux

milliers de fer pour en tabrique: des pioches devant servir au siège de

Québec. Vers le milieu d'avril, Arnold soupe aux Forges. Quelques
jours plus tard. son hôte lui décerne le titre de colonel-général des
milices, Il confère avec les généraux, les tient au courant des événe-

ments et leur coule des boulets. Malheureusement pour Pélissier les
affaires tournèrent mal pour les Américains. et il dut prendre la fuite.

A mes petits amis, école St-Charles
Ottawa, Ont.

Je me réjouis avec vous de vous savoir encouragés. Comme je
suppose que vous avez conservé les conseils que je vous ai donnés

récemment, je vous demande de les relire souvent, parce que vous

aurez là un moyen de vous servir de plus en plus utilement des

sections juvéniles,

Comme je veux vous rendre service, je viens vous redire que

les sections juvéniles sont des cercles patriotiques. Vous appartenez
aux sections juvéniles, c’est à*dire à de petites sociétés Sainte-Jean-

Baptiste. Et c'est pour y grandir en patriotes canadiens-français.

Donc, apprendre à parler le mieux possible est quasi secondaire.
C’est votre devoir de vous préparer à une vie de Canadiens fran-

çais, et c'est un devoir de conscience, puisque que le bon Dieu vous

à fait naître de parents canadiens-français. Pour cela, vous devez

étudier votre histoire du Canada, et le prouver dans vos séances de
sections. Donc, la section juvénile fait mieux que préparer des acteurs

ou des orateurs: elle prépare des citoyens qui connaissent l’histoire

de leur patrie, de leur race. Donc, pratiquez la Fierté française en

parlant le plus correctement possible votre langue maternelle. Atten-

tion aux jeux où, malheureusement, tout se fait en anglais. Quand

vous parlez anglais, parlez sans faute, si possible. Faites de même,

quand vous parlez français. Il y a deux langues dans nos écoles, mais
la plus importante, c'est la langue de vos ancêtres. Lisez donc des

livres français, beaucoup de livres qui vous apprendront l’histoire de

votre pays et de votre race. J'insiste, afin que vous soyez avant tout

des enfants heureux d’appartenir à la race des découvreurs et des

des civilisateurs de notre belle patrie canadienne. Faites cela et
je reviendrai vous féliciter, comme je le fais aujourd'hui avec

le plus affectueux empressement.

À la s. Jeanne Le Ber, Sudbury, Ont.
J'ai eu comme vous la surprise que vous rappelez au commence-

ment de votre dernière lettre: le fameux titre! Mais je me suis

consolé en disant: Les petites Jeanne Le Ber se reconnaîtront bien

AUX compliment que j'ai eu tant de plaisir à leur faire . . .

"La mode est aux cotisations en faveur de la Croix Rouge. Mais

une mode, c'est quelque chose de changeant. Souvent femme varie.
dit le proverbe. Ce qui change moins, c'est l'obligation patriotique,

essentiellement franco-ontarienne, de soutenir notre Association d’Edu-

cation. Sans elle, nous perdrions une bataille et c’en serait fini de

notre avenir au Canada. On le comprend bien à Sudbury, la plus
généreuse des populations de langue française à contribuer à la caisse
de l'Association, notre ‘Ministère de la Défense nationale”. En propor-

tion, Sudbury donne plus qu'Ottawa . . . Soyez fiers de vos parents,

Encore une fois, les RR. PP. Jésuites ont voulu vous encourager.

C'est la communauté qui va toujours de l'avant . . . Il y a plaisir à

suivre leurs paternels et patriotiques conseils.

Je trouve tout simplement admirable la liste de vos initiatives.

Je ne crois pas qu'à l'heure actuelle, aucune section me manifeste
autant de sens pratique. Même nos S.-J.-Bte devraient essayer de

lutter avec vous, vaillantes petites amies.

Luciile se dit très fière d'être votre interprête, et je lui donne

grandement raison. Qui vous lit avec le plus d'intérêt que votre ami
du “Droit” et voudrait tant aller vous en redire sa joie?

Oncle JEAN     
Les Mots Croisés du “Droit”|  
 

 

 

 
 

  
 

 

 

 

voyelle finale d'un mot devant
HORIZONTALEMENT voyelle Inltiate, |

§--Objet matériel vénéré par les| 7_Subatituer dane la nronone re
noirs comme une dole — Cri tion une consonne faible A un

des oharretiers pour faire tour- consonne forte.
ner lès chevaux A aroite: 8—Manière d'atirr — Eguipages,

g—Brille Ar sA lumière propre — anparells.
Gaz contenu dans l'afmorphère.

|

9—Chemin creux — Préfixe signie
1-<Corpa vÉnéneux nar l'axydation. tant égalité.

10—Pronom — Fatremité supérieu-
re du corpa da l'homme.

11—Retirée dain — Période de
temps,

(lien nôtres — Prix da passion,
8-——Patit poisson 4e mer À chalr

défieate …— Prêtixeé,
4--Pronom — Suppression de la

VYERTICALEMENT

1—Etoffe légère de laine —
Solution du problème Fills d'Inachos.

1--Continant-—Consonnesde samedi dernier om
8-—Entrelace régulièrement

E lex fils de — Orle, en par-
lant du daim.

4—Colère — Après-midi.

8—RBate de l'asdbépine et dw
hout,

6—Facilité qu! ee montre
dans les manières, ie lan.
rage.

T—Flalter avec excès (fig)

8-—Très excité, en coière.

S-—]nterjection  quî sert À
Avpeler — Nom qui signi.
fle rivière en espagnol —
A l'audace.

16—int -— Hôto! englals =
Lettre grecque.

11—Partis dure du
Carte ~ Dans,

ArarREME = ve
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Bonne Féte
   

# mars 1943
Marion, Eveline, 16 ans. Marionville.
Miren. Denice, 8 ans, Rockland.
Pommier, Georges, 15 ans, Cornwall.
Blais, Gilles, 16 ans, Ottawa.
Narard, Jeannine, il ans, Aylmer.
Matte, Rita, 18 ans, Minnow-La' e.
Renaud, Philippe, 16 ans, Deschénes.
Gauthier, Hector, 12 ans, Fauquier.

Dubeau, Hector, 11 ans, Cache-Bay.
Gougeon, Rachelle, 13 ans, Hawkesbury.
Lafontaine, Jean-Claude. 11 ans, Brodeau,
Boulay, Huguette, 12 ans, Rouyn.
Benoit, Carmelle, 13 ans, Ottawa.
Shank, Jacqueline, 14 ans, Sturgeon,
Michel, Robert, 9 ans, Ottawa.
Parisien, Georgette, 14 ans, Hawkesbury.

—

$ mars 1043
Paris, Lumina, 11 ans, Pembroke.
Roussy, Ghislaine, 16 ans, Bmooth-R.-F.
Gauthier, Marie-Rose, 13 ans. Alban.
Martel, Reina, 16 ans, Cornwall.
Violon, Thérèse, 12 ans, Ayimer.
Robichon, rene. 16 ans, Pembroke.
Ledlane, Raymond, 15 ans, Sturgeon.
Philion, Rolande, 13 ans, Bturgeon.
Cusson, Aline, 13 ans, Hawkesbury,
Plette, Denis, 18 ans, Lavigne.
Lafleur, L.-Ph. 16 ang, Clarence-C.

———

10 mars 1943
Côte, Locile, 12 ans. Rouyn.
Boucher, Lionel, 9 ans, Pembroke.
Berthelet, Colette, 15 ans, Eastview.
Bélaire, Lucien, 15 ana, Timmins,
Proulx, Lucienne, 16 any, Timmins.
Guindon, Léone, 13 ana, Aylmer.
Gingras, Luelle, 14 ans, Masham.
Gervais, Rolande, 10 ans, Saint-Louis-de-M,
Ranger, Agathe, 12 ans, Barsfield.
Drouin, Rita, 14 ans, Ciarence-Creek.
Mayer, Luclle, 16 ans, Cochrane.
Bélanger, Liliane, 15 ans, Chelmsford.
Parisien. Thérèse, 16 ans, Ottawa.
Villeneuve, Micheline, 6 ans, Saint- -gène.
Lavergne, Aurèle, 16 ans, Cumberland.
Diotte, Seanne-d'Arc, 12 ans, Hammond.
Michaud, Yolande, 13 ans, Sturgeon.
Laberge, Riola, 12 ans, Sturgeon.
Renaud. Thérèse, 12 ans, Sturgeon.
Bouvrette, Denis, 12 ans, Saint-Eugéna.
Morin, Grace, 10 ans, Cumberland.
Boulanger, Léon, 19 ans, Grand-Désert.
Perreault. Lucien, 31 ans, Vankleek-Hill.
Vachon, Hervé, 11 ans, Chelmaford.
 

Aux directeurs et

directrices des

Sections juvéniles
Inévitablement, le langage

de nos petits écoliers abonde

en horreurs de toutes sortes.
Barbarismes et anglicismes en
font uu odieux mélange. Vou-

loir tout corriger à la fois est
impossible. C’est petit à petit
qu’on doit s’y prendre pour

chasser ces intrus. Commen-
çons par les plus répandus et

par les plus grotesques. Et à
tout prix faisons-en sentir

aux élèves l'inconvenant et le
ridicule. Le jour où par res-
pect humain, nos petits Car

nadiens français n'oseront
pas massacrer la grammaire,
ce jour-là seul nous pourrons
nous reposer, mais, pas
avant! Frofitons des Sections,

ordinairement bien disposées

à faire la guerre aux ennemis
de S. M. la langue française.

Oncle JEAN.

Sect. d’Iberville

Ec. St-Michel

Rouyn, Qué.
Le dimanche, 14 février, pen-

dant la demi-heure réservée à la
société St-Jean-Baptiste, au poste
de radio local le Président de notre
commission scolaire, docteur G.-A.
Rioux inaugurait avec beaucoup
d'ardeur et d'enthousiasme un
cours d'Histoire du Canada. A
cette occasion, un groupe de jeu-
nes des sections, sous la conduite
du F. Directeur et du F. Malouin
se rendait au poste et proférait les
paroles solennelles du salut au
drapeau et la belle prière au Sa-
cré-Coeur en faveur des sections.
Ce fut simple et ce fut beau.
Les plus jeunes des sections de

l'école nous ont eux aussi donné
leur séance hebdomadaire. La sec-
tion d’Iberville a voulu affirmer
sa devise INTREPIDE et affron-
ter les feux de la rampe dans une
séance assez bien réussie. Il est
tout naturel que l'on remarque
chez eux une plus grande marque
pour la perfection que chez les
grands. Ils sont si petits qu’ils
grandiront en sagesse et en
science.
Le secrétaire nous fait une bon-

ne lecture de son rapport de la
dernière séance. Le président, Pa-
trice Boutin présente chaque nu-
méro du programme. De sa voix
au timbre argentin, il nous annon-
ce une petite histoire dramatisée
qui porte un titre d'actualité,
‘Trois soldats”. Ce sont en effet
trois soldats qui se rencontrent
dans un hôtel de Québec. L’un est
anglais, l’autre américain et le
dernier est un Canadien français.
L’Anglais qui se croit supérieur et
bon poète propose de faire des
vers tout en prenant un verre de
bière. Il n’y a pas de rationne-
ment encore pour là bière en scè-
né.
Maurice Perron vient ensuite

nous donner ses impressions sur
le premier cigare qu’il a fumé.
“Vous est-il déjà arrivé, nous

dit le Président, de causer avec
quelqu'un qui ne vous comprend
pas? Ecoutons la saynète suivan-
te: “Malentendu” et voyons com-
ment Russell Hill s'en tirera avec
Gilbert Bélec qui ne veut rien com-
prendre.”
Le Jeune R. Dielle vient ensuite

réciter le sonnet intitulé: Louis
XVII,

Gilbert Bélec reviett au pro
gramme et chante: Le mal de
dents.
Un numéro bien touchant se

rapportant à une scène de notre
hstoire héroïque nous inté-esse
grandement, René Goupil, compa-
@non du Père Jogues, représenté
par André Trudeau, nous apparaît
sur la scènes un genou en terre
et écrivant sur une bûche de bou-
leau la dernière lettre à sa nère.
Il nous chante en même temps
cette touchante lettre d'adieu.
C'est un beau tableau de notre
histoire. Le Pâre Jogues et Re-
né Goupil avaient été pris par les
Iroquois et devinrent esclaves
pour remplacer les fils disparus.
Un jonr, le grand-père aperçoit
René Goupil en train de montrer
le signe de la croix à un de ses
vetils-fils. Une race satanique
s'emoare de ce vieil Iruquois
païan et il ordonne A un de ses neveux de tuer ce chien de Fran-

cals. C’est pourquui nous voyons|
tout à coup passer sur la scène un
traitre Iroquois que personnifie
Robert Boileau Il s’approche
sournoisement à l'arrière de René
Goupil et lui plonge dans le dos
un long couteau. Le Père Jogues
sous la livrée mortelle du jeune
R. Gagnon arrive pour donner au
martyr une dernière bénédiction
et terminer la lettre. ! Jit à la
mère d'être fier d'avoir donné la
vie à un martyr du Christ.

Trop court épisode la scène sur
deux de nos saints martyrs cana-
diens. +

Je souhaite que dans chaque sé-
ance, il y alt ainsi une scène de
notre Histoire du Canada qui puis-
se ainsi fouetter notre fierté et
notre courage devant [effort à
accompli’ pour nous rendre cha-
que jour plus dignes de nos mar-
tvrs, plus empressés à suivre la
route du sacrifice qui conduit
sûrement au paradis. Combien de
pages glorieuses de notre Histoire
nous pourrions ainsi mettre en
scène pour le bien de toute notre
Jeunesse des Sections.

Le F. Directeur de dit très satis-
fait de la séance. Il félicite sur-
tout le secrétaire, Ghislain Gui-
mond, à qui il remet Je bouton des
Sections mérité par ses actes de
fierté. Tous ses compagnons le fé-
licient aussi par leurs longs ap-
plaudissements. Le F. Directeur in
vite tous les jeunes * l'effort. L'ef-
fort coûte mais il réjouit lorsqu'il
est accompli ct il est formateur
parce qu'il exerce notre volonté à
tendre toujours vers l'objet qui
lui est propre: le bien.

Nos jeunes ne manqueront pas
de suivre le conseil du F. Diree-
teur et lire dans le prochain mois
un beau livre dont ils tireront
un résumé. Il faut lire beau-
coup. Mais il faut aussi savoir lire.
Ceux qui lisent pour le plaisir de
connaître le dénouement d’un
beau roman perdent à peu près
leur temps. Pour bien lire avec
profit, il faut noter les plus belles
pensées s'arrêter aux passages im-
portants. C'est pour vous appren-
dre à bien lire que l'on vous de-
mande un résumé de votre lec-
ture,
Que le livre soit votre meilleur

ami! Mais choisissez aussi les
meilleures lectures comme vous-
devez choisir les meilleurs com-  pagnons.

A la s. Pierre Grenier, Val-Rita, Ont. Avant-garde
ÏBienvenue, mes petits amis.

Et comme votre demande arrive bien! Hier, je parlais de Val-

Rita à un ami. Et il s’informait de la vie des sections juvéniles. Hélas,
je n'avais pas grand chose à dire . . . Autrefois, oui, il y à deux ans,

tout allait si bien’
Vous êtes donc venus me consoler. et je vous regois avec une

très grande joie. Ensemble, nous allons bien prier pour notre patrie
canadienne, pour la minorité franco-ontarienne, pour nos paroisses,

pour nos écoles comme pour nos familles.
Notre vraie manière de prier ou d'être agréable au bon Dieu, c'est

de remplir à la perfection nos petits devoirs quotidiens.

Vous devez être patriotes, mais vous ne le serez pas si vous
n'êtes pas des modèles d'obéissance, de travail, de gratitude et d'affec-
tion. Or, c'est bien ce que vous rêvez de devenir tous en entrant

dans les sections juvéniles?
Offrez chaque matin tous les mérites de la journée pour atteindre’

ce but, et vous agirez en sincères petits patriotes canadiens-français.
Autre chose, ce qui distingue les membres des sections juvéniles

des autres élèves, c’est la fierté d'appartenir à la race des découvreurs

et de parler la si douce langue française. Done, yous vous appliquerez
généreusement, constamment, à corriger votre langage, à vous exercer

à bien prononcer les syllabes, les sons, etc. Quand vous réciterez

le Serment au drapeau et la Prière au Sacré-Coeur, il faudra que vous
fassiez verser des larmes de joie et d'orgueil à vos bons parents.

Votre devise: Sans peur et sans reproche.

Tous mes voeux de succès.
Oncle JEAN
 

HISTOIRE ECOSSAISE
McIntosh, ayant fait venir un

docteur de toute urgence au mi-
lieu de la nuit le reçoit en ces ter-
mes:
—Je suis désolé, docteur, de

chose, Vous comprenez, nous pen-
sions que notre petit John avait
avalé une piéce de deux francs.
Alors ma femme a fait ses comptes
il ne lui manque qu'une pièce de
dix centimes. Vous voyez que ce  vous avoir dérangé pour si peu de n’est pas grave.

Wilfrid Lavigne |

Aylmer-Est. Qué.
gies.

Ecole Labelle

Cher Oncle Jean, ;
Votre réponse nous a fait un

bien grand plaisir. Elle sera pour
nous un puissant encouragement.

uous sentons que vous aimez notre
avant-garde. Nous sommes bien fi ;
dèles à recueillir vos bons mots et
à les coller dans notre cahier de
section. Nous vous remercions de
l'intérêt que vous portez à notre
avant-garde et nous ajoutons,
écrive-nous souvent, écrivez-nous
bien long.

Dolorès Dorion, 4e année.
Vendredi, 28 février, nous avons

fait notra réunion du mois.
Voici notre programme:
1—Prière d'ouverture.
2--Serment au drapeau.
3—Réponse de l'Oncle Jean. Thé-

rèse Rousson.
4—Bienvenue: Claire Marengère,
5—Chant de 1'Avant-Garde.
6—Lecture: Imelda St-Pierre,

Françoise Bastien, Alice Bou-
cher.

T—Catéchisme Le sacrifice, toute
la classe.

8&—Récitation :Le Corbeau et le
Renard.

9—Le Petit Grégoire, Chant pag
toute la classe.

10—Combat d'Histoire du Canada.
Camps Modeleine de Verche
res, Marguerite Bourgeois, Ce
dernier fut vainquenr.

l1—Questions d'intelligence.
12—Propositions:
Proposé par Lucille Renaud et

appuyé par Thérèse Quintal que
les élèves aient un livre pour suis
vre la messe.
Proposé par Gisèle Whelan et

appuyé par Shirley Middlemiss que
nous offrions la semaine prochaine
pour l’Oeuvre de la Vocation et
que chacune offre une aumône.

| Proposé par Elisa Villeneuve et
appuyé par Thérèse Perrier que

nous chantions un cantique à St
Joseph tous les jours durant le
mois de mars pour le succès danse
nos études.

Nos invitées, es membres de la
“Section C. Lavallée” nous applate
dirent et nous remercièrent de nos
tre invitation.

L'assemblée se termina par le

thant de l'hymne national ‘O Ca-
nada”.

Mariette Boucher, 4e année
SSE,

 

Franchise
© ——

—Bonjour, mon cher, Voici deux
ans qu'on ne s'était vus. Et ta feme
me va bien? toujours aussi ravise
sante?

Oui, toujours. Ça lui prend um
peu plus longtemps, voilà tout.

 
 

MARISE DUCLAU et sa famille par McEvoy et Strisbef
 

   

   
  

  

  
    

Volei ton timbre ! M
L'avenir de notre

Un -- deux -- trois -- 1 y a
une foule de gens gal ne Tu fais
veulent pas croire que nous ta part, pays dépend Oh,
pouvons avoir la guerre -- * petite ! des enfants toutes
quatre -- cinq -- six -- c’est comme tol -- mes amies
bien Idiot -- sept -- huit -- sont de véri-
neuf -. nous devons tous tables patrio-
faire notre part, tes !
la mienne sera
bien petite --

  
ANNIE ROONEY, la petite orpheline

   
   

 

    

Oh, J'ai faill oublier de
faire manger Dautiel -- (
venez Aans Is cuisine, Mlle ;
Duelan -- nous pourrons |
continuer d'y causer --

Nes
3 nu

t'a   
  

Attends une mi- Non, merel -- J'ai
ER

ma routine journs-
fière préparée à l'a-

A vance -- je fais
| cela tous les jours -- À
i et toute seule t

te ! Je vais
tder !

  
 

par BRANDON WALSH

 

 

  

   
comme de raison;

‘out temps.

 

  

Quoi. enfant! tu peux te servir de l'auto,
tu es chez vous, lei, et

peux jouir de toutes ses commodités en

Merci! Je erains que Point. enfant: je
vous ne me gâtiez et suis heureuse de
croyiez que je ne aois vous voir joyeuse
qu'un papillon volage! et at toujours

(} choyé les papillons,

   

  

  

  

Je crains d'avoir été trop caressée, enfant: je
ne sus jamais ce que signifie ‘travailler’ avant
de marier notre cNer Robert et, mon père tra-

, valllait dans les cosmétiques.

gpa. pres.

son

nufa

  

Dans les cosmétiques? Cela veut dire Que
vieux coquin travaille dans une
cture de savon.  
 

 

 

LE CHEVALIER MASQUE par Fran STRIKER
Le. res vence mr a urAee re Ans im mn =
 

vous?

     

   

 

| Vous avez apporté 000
le message avec /

”poo

      
  

 

   
        V'ai trouvé un message dans le bureau de

   

 

  

Où est-i1? )

==
      

, (Crontot

_ con

 
 

 

 

  

seront faites.

 

 

parlent do ‘vous... Degrandes fétes vous

 

célébrations dépasseront tont ce qu'on
a vu jusqu'ici.   

a
e

   

thousiaste… puis cé sera une tournée À
travers le pays...

 

Qu'en dites-vous?

 

 

ig » Ca Oui, Jo M. Martin. Quelqu'un veut s’assurer si

EEde voici. nous sommes tous fei.

TR ARN PR

LE FANTOME par LEE FALK et PHIL DAVIS
Lancer a oe PaaEE rats mes LL em oo ~- ET secs cree4

. ft ; * Donnez-tmos
| Tous les journaux des Nations unies Selon ce que Jeviens d'apprendre, ces La capitale vous fera une réception en- . !  un parachute?ps  

 

 

BRICK BRADFORD a la recherche du diamant par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY
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Les ches des guerriers approurvent Is stratégie deBriek.  - ©

NU RF om :RE & (f( Mettens-nous à l'oeuvre ?

Li

guerriers dé

     

 

Tarik, donne ordre à tous lei J
a

tannet secret !
uttter 1x ville par Je toute

 

  
  

Tarau, dites À votre soeur de réunir

 

s les femmes dans 1a salle des
ennsells!   
   

 

N favs que mons deve

Rions koréois ponr

sortir d'iel $ qu'est-ce

qu'sn kerdois ?

 

   
 

  

   

  
  

  

MANDRAKE, le magicien

  

   

  
   

 

   

  

Voun éeves prétendre être
fevenus bordois. Je ne sais

pas exaclement ce que c'est

qu'en kordois. Mon frère
prend des hommes et des

fammes normaux -- et en
Tes fergant à baire nm serve

tain broavage -- NM on fait

Gre totésis.

sais rien.

parsissent

S'ils sens vivants eu morts, ju wen

pho dangereux — mess Sis uc peuvent

Par LEE FALK et RAY MOORE

  
   

  
   

  

Us ne sentent rien -- fis ne

jomals dormir. Ils ne sont

     

 

  

 

vous avait inisnée devait faire de

vous des kerdeis. Voué devez fétre

semblant

    

  
   

    

 

   

Maintenant I! fant que je m'en

sille. Cette eau que men frèee

 

  
   

te
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NOS AVIONS DE CHASSE AU DELÀ DES NUAGESPotinsduPicadily |" cambottez le Propagation de
AE A Tl = x [ |radaie GRIPPE-RHUMES

correapondant outre-mer des
journaux de langue française)

LONDRES, le 6. -— PL.) —

La température du mois de jan-| A
vier à Londres a battu une foule
de records... “Ce fut le mois le
plus extraordinaire depuis près
d'un demi-siècle”, a déclaré un mé-
téorologiste ... Malgré la chute
de près de cinq pouces de pluie, ce
fut quand même un mois fort ra-
dieux (pour Londres), marqué de
35 heures de soleil... La tempé-
rature moyenne fut de 44.7 de
grés... Le froid le plus riguureux
fut enregistré durant la nuit du 3
au 4 janvier, alors que le thermo-
mdtre marqua 29 degré.... Le 22
janvier, il fit une chaleur de 55
degrés, et cela ressemblait au prin-
temps canadien... Le mois dé-
buta en agneau c: se termina en
lion par une affreuse bourrasque
de pluie poussée par un vent de
75 milles à 'teure... Tel fut le
mois de janvier à Londres, le plus
ensoleillé, le moins froid, le plus
pluvieux des mois depuis une cin-
quantaine d'années!”
Le musée Fitzwilliam à l’univer- ’

sité de Cambr:dge vient de faire _.

l'acquisition d'un portrait dudur j 9 L P . Ch :poleruns Faut Verne51 C'est Le Premier Choix
Lawson. Il y a trois ou quatre Des jeunes filles
ans, Mme Y vette Guilber tL célèbre

chansonnière et diseuse française,

Commefortifiantei

L’escorte des “forteresses volantes”,
mission trés importante du CAR.C.

de Cette Manière Prouvée
Durant l'épidémie présente ne laissez pas une toux, éternue-

ment où frisson continuer sans cherclier à le réprimer. At

premier signe prenez des Capsules à Cannelle Buckley et de

la Mixture Buckley. Ce double traitement agit rapidement.

La Mixture Buckley soulage la toux présqu'instantanément et

aide à corriger l'excès d’acidité. Les Capsules à Cannelle

Buckley vous apportent le bienfait de non seulement UN mais

de TROIS ingrédients contre douleurs et rhumes. Un soulage

vitement douleurs et souffrances. Un autre stimule et refait.

Le troisième délagse les nerfs. Un quatrième ingrédient —

l'Huile à Cannelle — a depuis longtemps été employé en

Europe contre la grippe et autres maladies semblables. Soyez

en garde. Obtenez MAINTENANT ces remèdes fiables de

Buckley. Si ce traitement ne soulage pas rapidement faites

venir votre médecin.

Difficultés que rencontre le pilote du “Spitfire” a
des milliers de pieds dansle ciel. — La glace sur le
pare-brise et sur les ailes

(Pur le sous-lieutenant d'aviation R. A. FRANCIS,
Officier des relations extérieures du C.A.R.C., outre-mer)

LONDRES (par microgramme). ie 6 — (Spécial) — L'une des

missions les plus importantes des escadrilles de “Spitfire” du
C.A.R.C. consiste à e-corter les lourdes ‘forteresses volantes” améri-
caines dans leurs raids de précision à haute altitude en territoire
occupé. Les pilotes canadiens qui “montent la garde” à l'aller et au
retour de ces raids gigantesques sont en train d'ajouter un nouveau
et émouvant chapitre à l'histoire de la guerre aérienne. Un tel rôle
permet de contribuer au développement de la stratégie à des hauteurs
.où la guerve n'avait jamais été portée auparavant.

   
 

téraire”, et ne servait pas utile- lui soumettait une autre insulte
ment les besoins de l'armée alle-;en remplacement de la première
mande dans ses rapports avec la |après l'avoir, disait-il, essayée à sa
population de cette région... Il/ plus grande satisfaction...

 Les “forteresses volantes” lais-o —
sent tomber leurs bombes sur les‘ . ,
usines, les gares ou les autres'V0) il ne regrette pas d'avoir
objectifs à une hauteur de vingt; Passe un chandail de plus avant
à vingteing mille pieds. C'est de partir. Il se trouve même bien
déjà très considérable. Mais les dans ses gros bas de laine quilui
escadrilles de chasse qui les ac-| MNOtent jusqu'aux cuisses. I nya
compagnent dans leurs longues due ses doigts engourdis par ie
randonnées au-dessus de la France, froid qui ne sont plus aussi agiles
doivent voler encore plus haut. |SUF les léviers et les manettes. À

i sut parfois dépasse lle hauteur, la température Co . .
Leur altitude peut parfois dépasser rdpartons jusqu’à 0 sous On dirait des épouvantails! C'est en réalité l'accoutrement que doivent porter les pilotes du
32.000 pieds. ll va sans dire que |"! oY . , = |C , i à h de 40,000 pieds. L i de chas rfoi lé; Emi fine ’ ; 1 fait jamais Corps d’aviation royal canadien a une hauteur de 40,000 pieds. Les avions de chasse sont parfois appelés

les pilotes de ‘’Spitfire” sont alors chat aaesa ges Le sole)l à voler a%rés grande altitude. Un de nos pilotes du Moyen Orient a même dû récemments'élever jusqu’à ||; A dui

soumis a des conditions atmosph¢- Chau dans ces parages. -.¢ S281) go 000 nieds, soit f milles au-dessus du sol, pour descendre un Messerschmitt allemand de type spé- tint la permission de le reproduire
i à fait particulières dont on se rapproche n'y fait rien. 9% pieds, soit neuf milles à »P ! mitt al ype SPÉ- en page frontispice du programme

riques tout à fait particulières. cial. Le trio ci-dessus se compose du sergent de section R. FULLER, de Hortonviile (N.-E.), du lieu-
Ti a d’abord le problème de !! se reflète sur la crête éblouis- à . Ses EE J) d'une conférence sur Verlaine

la respiration. Au or et à me. |sante des nuages et son éclat est tenant de section J.-G. KELTIE, d’Edmonton (Alta), et de l’officier pilote J. JOHNSON,deSelkirkSask) qu’elle donnait à Paris... Là, le

poète français Carco ‘vit l'image

 

 

  
émerveillée. Elle demanda et ob-
vit ce tableau à Londres et en fut

elles ‘sont fatiguées,
sure que l'on monte, l’air se ra-|Même très pénible à supporter.
réfie et la quantité d'oxygène
nécessaire à la vie diminue. L’in-
halateur d'oxygène du pilote doit
donc être bien réglé. Une seule
aspiration d'air “pur” peut alors

coûter cher. comme disent les
aviateurs. ll faut toujours sur-
veiller la manette de l’oxygène
afin d'en obtenir une quantité
suffisante. Une gauge indique la
dose requise à tous les 5.000 pieds.
Le pilote met ordinairement son
masque à oxygène à une altitude
de 5.000 pieds ou peu après avoir
décollé.

Quelques difficultés

Le manque d'oxygène agit aussi
sur le fonctionnement de l’appa-
reil. Le pilote qui file à 300 milles
à l'heure au-dessus des nuages
sait bien que son “Spitfire” ne lui
obéit pas tout à fait comme aupa-
ravant. Le “manche à balai” et
le gouvernail n'ont plus la même
efficacité à 10 ou 15.000 pieds du
so). Ce sont là des circonstances
dont il devra rigoureusement tenir

compte advenant une attaque.
L’appareil vole maintenant à

sept milles de hauteur. La tem-
pérature baisse graduellement et
le pilote doit lutter contre le froid.
Enfermé dans sa carlingue et
emmitouflé dans ses vêtements de

Il y a encore le vent qui siffle

et qui déchire là-haut. 11 peut

réduire ou augmenter la vitesse

de l'appareil d’environ 140 milles

a l'heure, selon que l'escadrille va

vent debout ou non. Le pilote le
sait et il agit en conséquence.

Une erreur de calcul peut le por-
ter trop loin et le mettre a court
d’essence avant qu'il ait pu rega-
gner sa base.
On a raison de dire que les

pilotes de chasse sont des opi-
niâtres. Il leur faut, en effet,
rester toujours en éveil dans un
monde où l'esprit voudrait se
perdre dans le rêve. Il suffirait
alors d’un instant de distraction
pour permettre aux “Focke

Wulfe” bariolés de croix noires
de fondre sur l'escadrille ou sur
les ‘forteresses’ qu’elle a mission
de protéger.

Les traînées de vapeur

Parfois le pare-brise se couvre
de glace et le pilote n'y voit plus.
On imagine la difficulté qu’il
éprouve alors à maintenir son
uppareil en bonne position dans

l'escadrille. Si son hélice allait
frapper les avions qui sont en
avant de lui!

Enfin, il y a les trainées de
vapeur qui sont le cauchemar des

 

atmosphériques

 

NE TAILLE? PAS
(5CORSNY

 

colève habituetle-| Biue-Juy détacke lef
ment ue be dessus; lu oorde façonà ce qu'il
racine‘ À) reste dang part Facile de Venn

 

pilotes dans ces envolées à grande combattu à des hauteurs qu’on
altitude. Par suite des conditions! croyait encore impossibles à at-

régions, teindre, il y a quelques mois.

des trainées de vapeur se déga-| Grâce à eux, les puissantes “for-

gent du tuyau d'échappement de ! teresses volantes” américaines
l'appareil et sont visibles à des
milles de distance.
deurs allemands peuvent ainsi fa-
cilement repérer l'escadrille d'es-

ou à “Spitfire” font admirablement leur

descendre en vitesse afin de sap. part dans lu lutte qui nous conduit
primer ces vapeurs indiscrètes.

Mais les pilotes de chasse cana-
diens ont fait leurs preuves au-

dessus des nuages. Ils ont volé et

| peuvent survoler leurs objectifs,
jeter leurs bombes et revenir à.

| leur base sans trop d’incidents.
Les escadrilles canadiennes de

‘lentement mais sûrement à la vic-
toire.
er

Insuffisance du service
aéropostal depuis l’Angleterre

———

LONDRES, le 8, (P.C.) — Les
autorités postales signalent que
nombreuses sont les lettres adres-
sées au Canada et aux Etats-Unis

; par l’aéropostale qui doivent être
expédiées par bateau, parce qu'il
n'y a pas assez d'avions pour as-
surer le service.
A cause de cela, souligne-t-on,

on ne peut garantir la livraison

plus rapidement que si les lettres
en question n'étaient affranchies
qu’au tarif ordinaire. Le tarif pour
le courrier par avion est de 29
cents par demi-once, tandis que ce
lui du courrier ordinaire est de 5
cents.

La route de
l'Alaska et la
Rivière-la-Paix

Cette magnifique route traverse

toute la vallée de la Rivière-la-

Paix et son effet bienfaisant sur

le développement de cette région

de colonisation ne fait de doute

pour personne. Unevisite est sol-
licitée à la Rivière-la-Paix, et les
parents de familles nombreuses
feraient bien de s'intéresser à
cette région agricole par excel-
lence ou leurs enfants se feraient
un bel avenir. Toute culture s’y
pratique avec avantage et l'élevage
y est très prospère. On peut ob-
tenir tous les renseignements vou-
lus en s'adressant à l’abbé Camille
St-Pierre, presbytère St-Frédéric,
Drummondville, ou au Nouveau
Palais de Justice, Montréal, le
premier et le troisième mardi du
mois, On est prié d'envoyer cinq
sous en timbres pour la réponse. 

et s’en servit plus tard comme une
des illustrations dans son volume
sur Verlaine...
On s’habitue à tout, même aux

gémissements de la sirène a'ertis-
seuse en cas de raids aériens...
Mercredi le 10 février, sur Trafal-
gar Square, une foule dense de
Londoniens entendirent là plainte
lugubre annorçant la présence
d'avions ennemis au-dessus de la
capitale... Ces gens en avaient
vu bien d'autres... Ils conti-
nuèrent à marcher comme si de
rien n'était... Le plus impertur-
bable, sûrement, était l’amiral Nel-
son qui se tenait debout sans bou-
ger au sommet de son altière co-
lonne..,
Sur un officier allemand tombé

devant Stalingrad a été trouve un
petit livre fort bien imprimé, don-
nant un lexique des insultes à —m-
ployer envers les habitants des di-
vers pays destinés à être conquis
par l'Allemagne, comme par exem-
ple les Indes, l’Afghanistan, 1'Iraq,
l'Iran, tous les pays du Moyen-
Orient, y compris l'Egypte...
L'officier sur lequel fut trouvé cet
étonnant document avait écrit à
l'éditeur du livre une lettre — dont
il avait gardé copie — pour lui
dire que l’une des injures à em-

 

comme beaucou

N'oubliez ployer en Ukraine était trop “lit-

nerveuses et agitées.

et des munitions de guerre!

C'est dans de telles conditions

temps.

portante

corps et de l'esprit.
Aussi, quand vous vous sentez fatiguée À l'excès, tracassée ou irritable, faites

Je d'autres jeunesfilles pour vous maintenir en bonne forme.
Faites usage de Nourriture du Dr Chase pourles Nerfs.

as de demander la bouteille de nouveau format économi- -
que de Nourriture du Dr Chase pour Jes Nerfs et ne manquez pas un seul traite-:
ment après vos repas tant que vous n’aurez pas réellement recouvré votre|.
aptitude au travail.

Nourriture du Dr Chase
POUR LES NERFS

Honneur A vous jeunes filles qui
contribuez à Ja fourniture des canons

Beaucoup parmi vous ont aban
donné des emplois plus légers ou -
l'aisance et les conforta de la vie
familiale pour accepter un travail
qui, bien qu'’intéressant, est ardu.
Pour certaines ce changement est

cause de tension nerveuse, de fati- |:
gue chronique et de découragement.

Q

la Nourriture du Dr Chase pour les |
Nerfs peut être de réelle assistance,
comme un vademcéüm, et vous per-
mettre de tenir bon sans perdre de

La Nourriture du Dr Chars est!
effective parce qu’elle fournit lime

itamine B; et les aliments
minéraux essentiels, sussi néces-
saires, pour maintenir l'énergie ner-
veuse requise par le dur travail du    
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ESDAMES, QUI
UFFREZ DE

HALEURS 1
}

vous souffres de chaleurs, d’étour {
sement. de mainises des ‘‘irréguis- \

î

—
—

As”. de eafsrd. de faiblesses ou d'ir.
tabliit due à ls période de l'age
even dane la vie d'une femme pre.
1 le Comporé Végéia! de Ladin. ¥
inkham. I) à soulegé des milliers de

femmes de tels eymplômes =Fabriqué
\an Fanade Le Composé Pinkham veut
j'a peine d'être essasé.

!
  Ce texte fait partie de la contribution de la

'1T0TOR COMPANY OF CANADA, LIMITED.  
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| Commandos mènent la série par trois joutes contre une:
Sid Fenn compte deux buts
et Slowinski et Neil Colville
complètent le

* *

compte de 4
*

Larry Thibeault réussit l‘unique but du Cornwall
dans la première période. — Neil Colville a un
ombre qui le suit toute la soirée sauf dans les der-
nières minutes alors qu'il compte le quatrième but.
— Les deux équipes joueront la cinquième partie
demain à Cornwall

TROIS ARBITRES

Les sportifs d'Ottawa, Hull, \a Gatineau et les environs ont brave

une* terrible rafale samedi soir pour aller applaudir leurs favoris, les
Commandos d'Alex Smith, Jimmy McCaffrey et Compagnie, dans

leur brillante victoire de 4 à 1 sur les solides militaires de Cornwall,

dans cette quatrième joute des séries mi-finales pour les honneurs du

groupe sénior du Québec.
Commandos mènent maintenant la série avec trois victoires contre

une défaite et la prochaine partie

à Cornwall demain soir.
Sid Fenn, Eddie Slowinski et

entre ces deux équipes aura lieu

Neil Colville ont été les héros de

la joute de samedi en comptant les quatre buts des vainqueurs. C'est

Larry Thibeault qui réussit le but du Cornwall en première période.

 Ayant reussi
Commandos lors de leur dernière
rencontre sur la glace de Corn-
wall jeudi soir dernier, les hommes
de Lex Cook ont voulu suivre |
même système qu'alors, celui de
traquer, de suivre pas à pas, ou
=i l'on peut dire enjambée par en-

jambée, les joueurs les plus dan-

gereux des Commandos.
Le brillant Neil Colville étant

us de ceux là, Frank Mario eut la

tâche de le suivre comme son

ombre. Les choses allèrent bien

pour quelque temps, Mario ne lais-

sant nas d'une seconde le brillant

compteur des locaux. Cependant,

Cook oublia que les Commandos

possédaient d'autres joueurs dan-

gereux et négligèrent leur vigle

sur Sid Fenn, Slowinski et autres

qui furent responsables de la dé-

confiture des militaires et qui les

elassa assez loin et à l'écart dans

le tableau actuel des positions.

Neil le déjoue

Le brillant Colville a prouvé|

qu'il pouvait en montrer encore

beaucoup a ceux qui avaient mis-

sion de le surveiller. Vers la fin

de la dernière période il réussit en

un tour de main fort habile à dé-

jouer les aguets de Cornwall et à

prendre Bastien en défaut dans la

citadelle. Ce fut le plus beau coup

de pinceau appliqué au tableau de

samedi soir.

Ottawa compte premier ;

6,853 personnes avaient rempli

l’Auditorium bien avant que la

joute ne commence. Le bout d af-

fluence était massé de partisans

qui ont dû attendre au moins 40

mintutes avant que les équipes

ne furent appelées au jeu par l’ar-

bitre Garnie Large. de Toronto et

par les juges de lignes Arnie Pe-

terkin et Happy Shouldice d'Otta-

wa. Ken Mullins de Montréal qui

devait officier avec Large n’a pu

arriver avant la troisième période

et les trois arbitres précités ont

conduit la partie à la satisfaction

tous.

derendant qu'un joueur du Corn-

wall. le sieur Drummond, servait

une punition, Sid Fenn remplaça

Shibicky sur la ligne des frères

Colville et recevant une passe de

Barnes et Mac Coiville, il planta

un coup de revers dans le coin

droit de la cage de Bastien.

Il y eut beaucoup de bouseu-

lades d'un bord comme ae l’autre.

Les Commandos qui avaient déjà

réussi deux belles victoires contre

les mêmes adversaires saraissaient

bien décidés à lutter ferme pour

en prendre une troisième. Ils ap-

pliquèrent les mêmes tactiques

que celles employées par leurs ad-

versaires, celles de lutter dur, de

bloquer solidement et de ne pas

laisser de répit au gardien Bastien.

Cornwall fait de même

Mais les militaires également

donnérhnt beaucoup de fil à re-

tordre au cermère Loui St-Denis qui

dut faire nombre d'’arrétés quand

les visiteurs faisaient pleuvoir sur

lui des tonnes de caoutchouc.

Larry Thibeault, 2 gars de la

Gatineau, réussit l’unique point

des visiteurs après 13 min. 4 sec.

de jeu. A la suite d'une montée

et au cours d'un iémêlé devant

les buts de St-Denis, Thibeault

reçut Une passe dz Brown et tira

4 peu d. distance pour compter

pendant que St-Denis était assis

sur le parquet glacé. Le cerbére
local venait d'arrêter trois ou
quatre lancers et un d'eux était
plus difficile que les autres et a
fait chavirer St-Denis. C'est pen-
dant que St-Denis était ainsi em-
barrassé que Thibeault planta le
choux en lieu sûr.

Fenn répète
La deuxième période à

l'avantage des Commandos non
seulement par le nombre de buts

comptés, deux, mais par les at
taques répélées que les protégés
de Smith firent en territoire en-
nemi. Seul Drummond fut puni
au cours de cette deuxième
strophe. C’est denc djre que les
joueurs des eux clans réalisaient

fut

à triompher deseo

 pleinement d'importance du jeu.
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Mario continua à suivre son
homme mais la troupe locale con-
tinua à se faire aller. Kilrea s'em-
para de la rondelle et passa der-
rière les buts de Bastien. 11 fit
une courte passe à Eddie Slowinski
qui se (trouvait à l'entree de la
cage. Slowinski trouva l’ouverture
nécessaire et compta le deuxième
but des Commandos.
Ce n’est qu'à la dôuzième minute

que Fenn répéta son exploit de la
première période. Travaillant
comme un castor autour des buts
de Baston il prit une passe savante
de Jake Brunning, aprés avcir lui
méme passé auparavant au joueur
chauve (ou presque) des Com-

mandos. Fenr monta en zig
zaguant, passa à Brunning et alla
se placer à l'entrée du filet. Brun-
ning lui repassa aussitôt et Fenn
tira le boulet qui pénétra dans le
coin droit.

Le jeu se corse
La troisieme période fut aussi

rude que les deux autres. Toute-
fois les punitions n’étaient pas
fréquentes malgré les nombreux
corps-à-corps. Lex Cook ratira ses
hommes de défenses de temps à
autres pour les remplacer par de
rapides avants. St-Denis fit nom-
bre d'arrêtés dans toutes les posi-
tions imaginables. Fasano vint à
un pouce de compter au début de
la troisième mais St-Denis gardait
bien la citadelle, bien appuyé en
cela par Reardon qui en plus de
lutter énergiquement comme
joueur de défense, arrêta bien une
quinzaine de rondelles qui lui vo-
laient autour de la tête.

La science appliquée
C’est vers la fin de la troisième

période que les milliers de specta-
teurs purent jouir de la science de
la ligne des Rangers dans toute
sa beauté, Les trois célèbres
avants, les frères Neil et Mac Col-
ville et Alex Shibicky firent une
rapide montée vers la citadelle
ennemie. Rencue a la ligne bleue
du Cornwall, is entreprirent une
série de passes brillantes qui lais-
sèrent les joueurs du Cornwall
dans un vertige indescriptible.
Poursuivant leur montée tout en
se passa. - la rondelle, les trois
avants locaux se rendirent jusqu’à
la ligne rouge du Cornwall et au
delà tout en se poussant la galette
avait une telle r pidité et une
telle précision qu'on avait peine à
en suivre les mouvements. Finale-
ment Bastien ‘arréta la rondelle
une fois qu'elle lui fut lancée par
Neil Colville et la retint assez
longtemps pour perm:ttre une
mise au jeu et pour permettre aux
nombreux spectateurs de re-
prendre haleine car on avait rare-
ment vu à l’Auditorium le jeu de
hockey tel que venaient de le
jouer les avants ex-Rangers. Il y
eut mjse au jeu et c'est là que
Neil Colviiie, par un savant tour
de main, feignit une passe à son
frère et revint sur ses pas pour
déjouer une défense ennemie et
placer la rondelle derrière Bas-
tien avec telle rapidité que tous
en restèrent ébahis.
Les Cornwall firent de faibles

tentatives pour compter dans la
dernière minute mais c'était dé-
penser de l'énergie pour .ien. Les
Commandos avaient bien cette
troisième victoire sous la ceinture.
C’est vec une grande confiance
que les nôtres se rendront à Corn-
wall demain soir pour la cinquième
joute de cette série de quatre en
sept. Une autre victoire pour
Commandos mettra le Cornwall
hors du tableau. Si défaits à Corn-
wall mardi, les porte-glaive se re-
prendront à I'Auditorium jeudi
soir prochain. .

Si tontes les parties de la série
sont jouées, elles le seront donc
dans l’ordre ci-dessous: :

Cinquième partie: mardi I» 9
mars à Cornwall.
Sixième partie: venured' le 12

mars, « Ottawa.

Septième parti . lundi le 15
mars, à Cornwall.
Les équipes:
CORNWALL: Buts: Bastien; dé

fenses: Drummond et Church: centre: Im-
lach; ailes: Riley et Woodward subs,:

  HULL
VOLANTS

    

25e.
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M Lanoix répond
à M. Desjardins

Je publie intégralement une
lettre qui me parvient de M. Paul
Lanoix, de 204 avenue Roi-
Edouard, Ottawa, qui refute cer-
tains avancés de M. Yvon Desjar-
dins publiés dans le Droit de ven-
dredi dernier au sujet du hockey
moderne. La lettre de M. Lanoix
est bien intéressante mais on
voudra bien passer outre lés com

pliments qu’il m'adresse au sujet
de mes talents comme analyste du
hockey. On me fera honneur de
lire les commentaire. que j'ajoute
à la suite de cette lettre. H. L.

Ottawa, le 6 mars, 1943.

LE HOCKEY A EVOLUE POUR
LE MIEUX

Cher monsieur,

La declaration que vous avez
faite dans le Droit du 5 mars der-
nier au sujet de l'évolution du
hockey a jeté l'émoi dans notre
cercle sportif. Les commentaires
furent nombreux et ardents. Vous
avez plaidé votre cause avec brio.
mais ce qui me fait craindre que
vous fassiez beaucoup d'adeptes,
c'est l'appui que vous apporte M.
Henri Laperrière. Ce rédacteur est
un analyste parfait. En le lisant
on revit la partie. Sa plume, tel
une baguette magique, transforme
tout et d'une montée réussie, il
a écrit une page qui serait digne
de rester dans les annales du hoc-
key. M. Laperrièrr est de la Basse-
Ville qu'il aime et je crois que
c'est par sympathie qu’il vous a si
chaudement félicité.

Permettez-moi, M. Desjardins,
de réfuter un à un vos avancés.
Vous dites que le jeu actuel man-
que d'intérêt. Il manque d'intérêt
pour ceux qui ne le comprennent
pas, c’est certain. Mais pour les
autres! Allez dans les promenades
de l’Auditorium entre les périodes
de jeu d’une partie et écoutez les
commentaires. Ils sont ardents.
S'ils viennent des connaisseurs, ils
révèlent que le jeu actuel a une
technique très élaborée. Il com-
porte une stratégie savante. Il n’y
a plus d'individus “idoles”, mais
y a des lignes “idoles”. La il-
gne “Choucrotute” et la ligne (Raz-
zle Dazzle” passeront à l'histoire
de notre sport national tout au-
tant que Lalonde et Morenz. Au-
jourd'hui, on se rend à l’Audito-
rium pour voir évoluer les “li-
gnes”, les trios célèbres. On ap-
plaudit les trios. Quand Schmidt
le centre de la Choucroute, pre-
nait la rondelle, si on connait un
peu le hockey on le voyait élabo-
rer une attaque savante, il organi-
sait le jeu, variant à l'infini ses

plans et le point compté était at-
tribué aux trois jours de la li-
gne. Aujourd’hui, c'est le jeu
d'équipe. Vous en êtes reste M.
Desjardins au jeu très ancien,
très simpliste, très invariable,
très ennuyant, comparé au jeu ac-
tuel* Vous parlez des réactions
de la foule. Que M. Laperrière or-
ganise un “Gallop Poll” il verra
ce que pensent les spectateurs, il
vetra que ces cCerniers connais-
sent le hockey et qu’ils rejettent
vos théories ultra-conservatrices.
Vous dites que les passes sont

rarement réussies; c'est que la dé-
fense est mieux orgenisée. On
n'arrétait pas Newsey Lalonde
passant comme un bolide. C'est
qu'il n’y avait pa. dans ce temps
là le jeu défensif qu’il y a aujour-
hui. Mettez Shore devant Lalonde
et vous verrez les attaques de vos
avants préférés échouer constam-
ment. Le jeu défensif avec Shore
a été développé à un point extrê-
me et une défense bien réussie est
aussi belle qu’une attaque habile.

J'en aurais beaucoup à dire en-
core. Je pourrais vous parler de

la puissance du jeu d'équipe et
vous montrer comment en 1926, je
crois, au Forum, lors de la par-
tie pour le championnat qui dura
plus de deux heures, les frères
Cook et Boucher ~urent raison de
Morenz et de Joliat. Je vous dirais
que Neighbor avait un fameux
“poke check”, mais qu'il ne man-
niait pas très habilement le hoc-
key. Je vous démon‘rerais qu'Ed-
gar Laprade ne pourrait compter
dans la Nationale. Mais je ne veux
pas abuser de l'hospitalité du
Droit.

Laissez M. H. Laperrière nous
donner de savants et enthousiasme
comptes-rendus des parties com-
me ceux des dernières joutes à
l’Auditorium.

Je vous invite, M. Desjardins à
venir vous asseoir près de moi à
une partie des Commandos. Je
vous expliquerai la technique nou-
velle et à la fin de 1 partie, vous
serez tellement pris par la beau-
té du jeu actuel que vous verrez
avce un serrement de coeur l'ai-
guille rouge tourner sur le cadran
et vous répéterez avec le poète:
O temps, suspends ton vol
Et vous minutes propices, sus-

[pendez votre cours
Laissez-moi savourer les plus

[pures délices. . .
Bien à vous,

PAUL LANOIX
——

Mes commentaires:
Monsieur Lanoix préfère donc

le hockey moderne. On voit qu'il
n'échappe pas aux lois de la na-
ture humaine. Le hockey actuel,
vous avez raison M. Lanoix, ne
manque pas d'intérêt. Au contraire,
on s'y intéresse beaucoup plus au-
jourd’hui qu’il y a vingt ans par
exemple. Quant à sa technique
très élaborée et à sa stratégie sa-
 

Brown, Mario, Xnott, {.atoski, Fasano,
Ritchie et Thibeault,
COMMANDOS: - Butea: St-Denis; dé-

fenses: Reardon et Murray: centre: Kil-
rea; alles: Bruce et Slowinski: subs.: N.
Colville, M. Colville, Shibicky, Fenn, Poi-
rier, Brunning et Barnes.
ARBITRES:-. Garnie Large, Torontg;

Happy Shouldice et Arnie Peterkin, Ot.

Première période
Commandos: Fenn

(M. Colville et Barnes) . .. 58)"
Cornwall: Thibeault (Brown) 13°04"

Punitions: Drummond, Murray et Rear.
don.

Deuxième période
Commandus: Slowinski  {Kilrea ot Poirier) 8°47
Ceæmandos: Fenn (Hrunning) 12°16"

Panition: Drummond.
Troisième période

Commapdos: N. Colville ......... 
Punition: Barnes.

Les éliminatoires de la Coupe Allan
se poursuivent avec vingl-cing clubs,

** *
Toutes les provinces sont représentées

La marine d'Halifax, l'Aviation
de Glace-Bay, la Marine-Armée de
Lakehead et les Aviateurs de Leth-
bridge ont été éliminés des élimi-
natoires seniors au cours de la fin
de semaine, ne laissant que 25
équipes en scène dans la course
pour la coupe Allan. Sejze de ces
équipes sont dons l’est du Canada
tandis que neuf sont dans les pro-
vinces de l’ouest.
Les survivants:—

Dans l’est
Nouv.-Ecosse: Halifax R.C.A.F.,

Pictou Shipyards.
Nouveau-Brunswick: Saint John

Beavers.
Québec: Ottawa Commandos,

Armée (Cornwall), Aviation (Mont-
réal), Armée (Montréal), Mont-

 

réal-Royal, As Morton (Québec).
District d’Ottawa: Voltigeurs de

l'Aviation (Ottawa), Ottawa-Cana-
diens, Hull-Volants.

Ontario: Aviation (Toronto), Ma-
rine (Toronto).
Nord ontarien: Porcupine All

Stars, Sudbury Frood Tigers.
Dans l’ouest

Baie du Tonnerre: Port Arthur
Bearcats.

Manitoba: Winnipeg R.CAF.
Bombers, Winnineg H.M.C.S. Chip-
pawas.

Saskatchewan: Regina
Capitals, Flin Flon Bombers.

Alberta: Calgary Currie Army,
Calgary R.C.A.F. Mustangs.

Colombie britannique: Armée
(Victoria), Aviation (Vancouver).

Army

 

Défroit annule avec

la plus grosse
*

CHICAGO. le 8 mars. Les;
Ailes Rouges de Détroit ont comp-
té deux buts en pé-riode finale hier
soir pour annuler avec les Eper-!
viers de Chicago au compte de 3
à 3, devant une foule record de!
16,671, la plus grosse foule de la
saison vue a Chicago. |

Les Eperviers jouérent coura- |
geusement afin de conserver leur
faible emprise sur la quatrième;
place de la ligue Nationale.
Les Eperviers causèrent une sur-,

prise aux meneurs de la ligue en.
comptant deux buts successifs en |
première période. Les Ailes de
Détroit en comptèrent un en!

*

Eperviers devant
foule de la saison

*
fense, Simon. Stewart;
Grosso; ailes, Wares, Abel.
CHICAGO — Buts, Gardiner; dé-

fense, Thoms, Allen; centre, Dahl-

strom; ailes, Purpur, Gottselig.
Alternants de Détroit-—Motter,

Liscombe. Howe, Bruneteau, Car-
veth. Jackson, Watson, Douglas.

Alternants de Chicago — Ha-
mill, Marsh, D. Bentley, Mitchell,
Johnston. Wiebe, Carse. M. Bent-
ley.

Arbitres — du jeu, Chadwick:
des lignes, McFayden et Meuris.

Premidre Période
Chicago, M. Bentley (Allen) 3.39

Chicago, Dahlstrom (Allen,

centre,

 

deuxième période mais les Ever| Gottselig)ooo 9.37
viers en comptérent un troisième | Punitions — Aucune.
au début de la troisième période.| Deuxième Période

Deux pour Carveth Détroit. Howe … … …. …… 1115
Jue Carveth compta une paire| Punitions — Jackson, Wiebe.

de buts pour annuler les chances. Stewart.
Syd Howe avait compté le pre- - Troisième Période
mier but des Ailes en deuxième Chicago. Purpur (Gottselig,

période. (Dahlstrom) ......... ... 348
Les buts des Chicago furent ré- Détroit. Carveth (Liscombe,

alisés par Max Bentley, Cully, Motter) .. .. ..... 6.37
Dahistrom et Fido Purpur. Détroit, Carveth (Motter,

Les équipes: Liscombe) 18.27
DETROIT — Buts, Mowers: dé-!  Punitions — Aucune.

vante comme vous dites, je n’y jen fit des champions mondiaux.
suis pas du tout. Si les foules ac-
courent voir les équipes de hoc-
key modernes c’est qu'on a déve-
loppé à un haut degré cet instinct
de vouloir démolir. Un officier du
corps postal me disait dernière-
ment au sujet de Syd Fenn: “He is
too much of a gentleman”. Il re-
prochait à cet artiste du hockey,
premier compteur de la ligue lo-
cale de la défense nationale, le
héros avec Neil Colville de la jou-
te de samedi soir à l’Audi, d'être
trop gentilhomme au hockey. Cet
officier qui est le supérieur de
Fenn dans le Corps postal aurait

voulu que notre “idole” soit imbu
de cet esprit de plusieurs de ses
confrères qu’il faut démolir l’hom-
me d’abord puis jouer au hockey
ensuite. Si j'étais l'analyste que
M. Lanoix me croit être il y aurait|
là une étude brillante à présenter
aux lecteurs de mes modestes
compterendus descriptifs d'une
joute de hockey.

Je préfère Fenn, le gentilhomme
qui pense à son jeu, qui trace son
plan et tente de se rendre au but
adversaire en évitant le plus de
coups possibles qu’à Kenny Rear-
don, qu'on surnomme en certain
milieu le ‘boeuf rouge”, qui se sert
de sa tête pour donner le coup de
bélier, etc, et qui au cours d'une
joute de hockey moderne se fait
bousculer sans merci et en bous-
cule bien d’autres.

Si le hockey moderne attire des
foules et semble être favori c’est
qu’on en a fait un spectacle digne
des arènes de Rome ou de Madrid
où les milliers et milliers de spec-
tateurs réclament le sang de la vic-
time.
Les ciubs Cornwall et les As de

Québec étaient réputés pour leur
jeu rude, pour leurs solides coups
d'épaule, pour l’esprit de combat
qu’ils manifestaient. Ces deux
clubs attiraient toujours les plus
grandes foules à l’Auditorium. On
aime par instinct à voir démolir
ceux qu'on n'alme pas et quand

Commandos répondaient du tic au
tac aux attaques des adversaires
on applaudissait. C’est la nature
humaine, M. Lanoix, et vous-même
n’y échappez pas.
Le hockey moderne est un bur-

lesque qui se pratique sur une
grande échelle parce qu'il fait
courir les foules et ce sont ces
foules qui payent. Prenons la lut-
te par exemple. Quand nous avions
les lutteurs scientifiques comme
Frank -Gotch Hackenschmidt,
Constant le Marin, le Dr Roller,
Casault, les frères Zbysko et com-
bien d’autres, ce beau sport con-
naissait une certaine popularité.
Soudain est apparu un joueur ce
rugby sur son déclin qui passa à
la lutte et y apporta son coup de
bélier. T1 s’agit de Gus Sonnen-
berg. Gus fut le premier à inno-
ver ce nouveau genre de lutte.
“De côté la science, passons main-
tenant aux coups qui démoliront
mon homme”, telle était la théorie
de Sonnenberg et de ses nombreux
imitateurs. Devant la popularité
sans cesse grandissante de ce nou-
veau genre de lutte, les promo-
teurs ont capitalisé sur les lutteurs
“genre moderne” et les goussets
de nos nouveaux “lutteurs” deve-
naient de plus en plus gras. Le
sport qui était si à l'honneur chez
les grecs et les romains devenait
maintenant un spectacle de cirque
forain. On en est venu à la période
dite “des anges”. On prit les plus

Pensez si les lutteurs scientifiques
d'antan doivent tourner dans leur
tombe.
Les foules accouraient sans ces-

se, les recettes augmentaient d'au-
tant. La lutte a-t-elle évoluée pro-
gressivement? Que répondrez-vous
à cette question?

Quelle comparaison pouvons-

maintenant faire avec le hockey?
C'est un peu la même chose . . .
sauf que le hockey est plus franc
et que les équipes, à quelques ex-
ceptions près, veulent gagner à
tout prix.

Le lignes en effet attirent les
foules et reçoivent leurs applaudis-
sements. Les fréres Colville et
Shibicky sont applaudis. Les li-
gnes sont huées en face de l’insuc-
cès. La ligne choucroute a eu du
succès avec Boston dans la Natio-
nale et avec l'Aviation l'an der-
nier quand nos Aviateurs pre.
naient la coupe Allan. Cependant.
quand ces lignes ne “cliquent”
pas, elles sont conspuées. Il y a
quelque temps encore on dernan-
dait la tête de Shibicky et de Mac
Colvilie. On en avait assez du pre-

mier et on ne voyait plus rien du
deuxième. Pourtant, Alex Smith
se ravisa et les réunit de nouveau,
au grand succès des Commandos.
Samedi soir, quelques instants
avart le dernier point de la partie,
la célèbre ligne des Rangers donna
une exhibition hors-pair de passes
savantes. Ce spectacle ne dura

que quelques secondes mais à mon
point de vue ce fut un des beaux
mouvements d'ensemble de la soi-
rée. Les autres beaux coups fu-

rent des efforts individuels ou à
peu près.
Monsieur Lanoix, vous parlez

d’Eddic Shore et vous dites qu’il

point extrême. Je prend Shore à

peu responsable de la rudesse d
hockey moderne. On se souvie

et a demi tué ce gentilhomme . 3
hockey Ace Bailey. Malheureu:
ment, les arbitres ont donné tre
libre cours au jeu moderne
aujourd’hui à peu près tout
permis. Je crois encore que

 

jouant nettement, ‘passeront
l’histoire et seront cités en exeni-
ple. Billy Coutu est depuis long-
temps passé du tableau; Jean Pu-
sie se fait expulser de plusieurs
ligues, au point qu'il s’en vante.
Cependant, le jeu d'un Frank
Neighbor, «d’un Frank Boucher,
d’un Ace Bailey et d’autres étoiles
scientifiques sera souventes fois
cité dans les générations à venir.
M. Lanoix aime le jeu moderne

mais sait-il qu’il ne se passe pas
une simple minute des soixante
minutes réglementaires sans qu’un
joueur ou un autre transgresge le
code du hockey? S'il fallait’ gue
les arbitres appliquent les règles
du jeu telles qu’elles doivent 1'é-
tre il y aurait constamment des
joueurs sur le banc des pénitents.
On préfère laisser passer un tas
d'infractions, les foules aiment les
chocs et elles sont servies à satiété
tant dans la ligue Nationale que
dans toutes nos autres ligues ama-
teurs. Et malheureusement ces tac-
tiques “modernes” s’infiltrent peu
à peu dans nos rangs juniors et
interscolaires, voire même juvéni-
les et plus bas. Les temps sont au
moderne . . . wt personnellement
je déplore le fait. “grimaceux” des mastodontes hu-

mains et du jour au lendemain on d'uccourir nombreux

 

Nous continuerons quand même
à l'Audito-
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CLASSEMENT
DU HOCKEY |

Ligue Nationale

Résultat de fin de semaine

Samedi
Détroit, 6; Chicago, 0.
Canadiens, 2; Toronto, 2.

Dimanche
Toronto, 5: Rangers, 5.
Détroit, 3: Chicago, 3.

Le classement

 

Po Cu Pts
Détroit 157 111 57
Boston 176 162 53
Torunto 184 148 48
Chicago 159 1657 47
Canadien 151 174 45
Rangers … … 146 231 26

Joutes cette semaine

Mardi:— Toronto à Boston.
Jeudi:-- Toronto à Détroit, Canadiens

à Chicago.
Samedi : Chicaÿo à Canudiens, De-

trvit à Toranto.
Dimanche:—- Chicagu à Rangers.

nadiens à Boston. Turonto à Détroit.
————

Ca-

 

RESULTATS
DU HOCKEY

GROUPE SENIOR DU QUEBEC
Ottawa, 4; Cornwall, 1. (Ottawa

mène 3-1 la série 5 sur 7. Qua-
trième partie à Cornwall demain
soir.

LIGUE AMERICAINE
samedi

Hershey, 6: Cleveland, 3.
Indianapolis, 4; Pittsburgh, 2.
Washington, 7: Buffalo, 3.

dimanche
Providence, 5: Hershey, 2.
Indianapolis, 4: Cleveland. 3.
Buffalo. 8: Washingtoan, 3.

LIGUE DE L'EST AMERICAINE
Samedi
5: New-York, 2.

dimanche
Boston, 7: Philadelphie, 4.
SENIOR DE LA N..ECOSSE
Aviation d'Ralifax, 7: Marine

d'Halifax, 1. (Aviation gagne 3-2
la série 3 sur 5.)

Picton, 11; Aviation de Glace
Bay, 4. (Pictou gagne la série par
le pointage total 20-5.)
LIGUE JUNIOR DE QUEBEC
Shawinigan Falls, 6: Québec, 1.

(Première partie de la série.)
FINALES SENIORS DE C. A.
Aviation de Vancouver, 4; Ar-

mée de Victoria, 3. (Victoria mè-
ne 3-1 la série 5 sur 7.)

JUNIOR D'ALBERXTA C.-B.
Edmonton, 5: Trail, 2. (Edmon-

ton mène 1-0, la série 2 sur 3.)
FINALES INTERMEDIAIRES DE

L'OUEST
Calgary, 4; Vernon, 3. (Calgary

mène 1-0.) la série 2 sur 3.)
FINALES SENIORS DE

SASKATCHEWAN
Flin Flon Bombers, 3; Regina

Army Caps, 2.

Flin Flon mène 1-0 la série 5
sur 7.)

FINALES JUNIOR DU
MANITOBA

(Division sud)
Winnipeg Rangers, 6; St. James

Canadians, 1.
(Rangers mènent 1-0 la série 2

sur trois.)

(Division nord)
St. Boniface Athletic . 7: Win-

nipeg Esquires, 3. (Surtemps).
St. Boniface gagne 3-1 la série

3 sur 5.)
FINALES SENIORS DE LA

BAIE DU TONNERRE
Port Arthur Bearcats, 7; Lake-

head Army-Navy, 5.

Baltimore,

a

sur 5.)
FINALES SENIORS DE N.O.HA.

Porcupine All-Star, 3; Sudbury,
2.

(Sudbury 2-1 la série 5 sur 7.)
SEMI-FINALES SENIORS

D’ALBERTA
Calgary, R.C.A.F. Mustangs, 2:

Lethbridge R.C.A.F. Bombers, 1.

Trente équipes
en scéne chez
les juniors

Trente équipes restent en scène

pour les éliminatoires du champi-
onnat junior du Canada et la coupe
Mémorial, emblème du champion-
nat junior. Les Esquires de Win-    
    

   

  

  

  

  
      
  

a développé le jeu défensif à un Ç /

parti et je déclare qu’il est ur

de ses tactiques quand il a démc € #*

As,
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joueurs rudes passeront i 'oubieg
et que les joueurs scientifique

  

“r* la seule équipe élimi-
y psg Maine. Dix-huit

anse

(Bearcats gagne 3-0 la série 3}

.| gars de Saskatoon est toujours

.|une menace autour des buts ad-
9

 

ne sont qu'à deux

* *

 

TORONTO, le 8. — Les Feuilles
d'Erable de Toronto se sort as-
surés de la troisième place dans la!
ligue National: «+ annulant avec
les Canadiens de Montréal par 2
à 2 samedi soir dans la dernière!
joute de ces deux équipes cette :
année.

Les resultats laissèrent le To-
ronto avec six victoires, deux
joutes nulles ct deux défaites aux
mains des Canadiens au cours de
la présente saisou.
Les compteurs pour Canadiens|

furent Joe Benoit qui compta le’
seul but des Canaciens en pre-
mière période et Dheere qui réus-
sit à annuler après 13 minutes de
jeu dans la deuxième période. Il
n'y eut pas de point dc compté en  

poinis derrière
les Eperviers de Chicago

*

Joe Benoit compte en première période et Dheere
annule en deuxième

roisième période et il n'y eut pas
non plus de surtemps.

MONTREAL : Butsx Bibeault: dé
fenses: Hurmon et Bouchard; centres
Lach: ailes: Blake et Bonoîft: subs.: Porte
lund, O'Connor, Getliffe, Drillon, Meronek,
Dheere, Hiller, Laforce.

TORONTO: - Buts: Brods: défensest
R. Hamilton et Pratt; centre: Taylurg
alles: Carr et Schriner; subse: Hill, J,
Hamilton, Davidson, Stewart, Poile, Mce
Lean. Jones, MeDonald.

ARHITRES: - King Claney; Bert Mc.
Caffrey, Red Horner.
Le résume

Premiere periode
Montreal: Benoit 443"
Punitions: McLean, Harmon,

Deuxième période
Toronto: Davidson

cHill, J. Hamilton) 6'07®
Toronto: Taylor (Carr) LEY
Montréal: Dheere :Merunek) 13'02'*

Punitionr: Portland, Jones.
Troisième période

Aucune point. Punition: Dridion,

 

J. Hais a grelofté

*
Malgré une température comme

“aux pays d'en haut”, 6.852 fer-
vents du hockey se rendirent au
salon de l'Audi pour applaudir à
une autre victoir de nos Com-
mandos sur la fougueuse troupe
de Lex Cook.

+ * *

La partie fut des plus disputées
du commencement à la fin et cha-
que mouvement nous plaçait sur
le qui vive.

* + +
Cependant, les deux cerbères

sous harnais donnèrent une exhi-
bition à la Georges Vézina dans
leur cage respective.

* + +
La ligne-étoile des frères Neil,

Mack Colville et Alex Shibicky
eut raison de la constellation de
des sieurs Mario, Fasano et Knolt.
la ville du St-Laurent, composée|
Et le grisonnant Neil Colville re-
ussit a tourner en ridicule le rude
Mario, ex-épervier de Chicago.

* x *
En plus nous tenons à féliciter

Mac Colville et Alex Shibicky qui
semblaient aveir perdu leur non-
chalence du début de la saison.
Alex est maintenant un vrai dé-
mon de la vitesse.

* x *
Le solide Ab Barnes est devenu

l’attraction spéciale de la foule
sur la défense de nos Commandos.
Ses parades sur la glace sont sui-
vies de chaleureux applaudisse-
ments.

* * *
Et le bonhomme en caoutchouc,

Kenny Reardon. satisfait quelques
spectateurs avec ses acrobaties.

* + *
Le rude Jack Church, l’ex-To-|

rontonien, fut la vedette défensive
des visiteurs, rude à l'extrême, il
ne recule devant aucun adversai-
re.

* += +
L'ancienne étoile du Hull-Vo-

lant, Larry Thibeault, le trappu
de la Gatineau, est le numéro le
plus dangereux pour les chandails
jaune et rouge.

+% + +
L'élégant George Imlach, la fi-

gure recouverte de diachylon,
remplaçait sur la défense Bob
Laurent qui n’avait pas fait le
voyage et fit bonne figure à son
nouveau poste.

* x +
Par moment on se penserait sur

des “links” de golf. Les joueurs
s'amusent à faire ballader la ron-
relle d'un bout à l’autre de l’am-
phithéâtre. Ce n'est pas du hoc-
key.

x» #* +#*
Le populo se demande si le

combustible manque au salon de
la rue Argyle. L'on grelotte à un
tel point qu'on a des glaçons au
bout du nez...ou presque.

+ + +
Le retour de Syd Fenn sur l'ali-

gnement des Commandos donna
de l’atout au clan local, car le

versaires, possédant un lancer
trés précis et des plus foudroyants.  

samedi mais
le feu de l'enthousiasme a vite
ranimé ses énergies de “columnist”

+ *
Le Suedois Slowinski, nouvelle

acquisition sur l'équipe locale
apres la débandade du Canadien
sénior, semble perché sur des
échasses avec ses grandes jambes.
Une véritable autruche... (sic,
sie).

* * x
L'ailier George Brown peut se

vanter d'avoir fait “loop the loop”
après avoir reçu un solide coup
d'épaule du paquet de dynamite
Ab Barnes.

———te

Syd Howe blessé
quand Détroit
gagne surChicago
Johnny Mowers réussit son sixième

blanchissage de la saison

DETROIT, le 8 mars—Les Ailes
Rouges de Détroit ne sont plus

qu'à deux parties pour gagner la
première place de la ligue Na-
tionale. Samedi soir les Wings ont
triomphé des Eperviers de Chicago
au compte de 5 à 0 au Stadium
Olympia devant une foule de
11,460 personnes.
En comptant son sixième blan-

chissage, Je cerbère Johnny
Mowers du Défroit a arrété la
marche de Doug Bentley, premier
compteur de la Nationale et ses
copains. Mowers a bloqué 29
lancers tandis que Bert Gardiner
a fait 26 arrêtés pour Chicago.

Howe blessé
Un malheureux accident est ar-

rivé à Syd Howe du Détroit. Il
a été coupé à l'oeil gauche et a
dû se faire appliquer neuf points
de suture.

Les équipes:
Chicago — Buts, Gardiner: dé.

fenses. Wiebe, Mitchell; centre, M.
Bentley; ailes Johnston, D.
Bentley: subst.: Hamili, Purpur,

March. Gottselig, Dahlstrom,
Thoms, Carse, Allen.

Détroit—Buts, Mowers; défen-
ses, Stewart, Simon: centre, Abel;
ailes, Grosso, Wares; subst. Mot.
ter, Jackson, Brureteau, Howe,

Liscombe, Carveth, Watson, Dou-
glas.

Arbitres: Chadwick; Young et
McCabe.

 

SOMMAIRE
Première période

Aucun point.
. Aucune punition.

Deuxième période
Détroit: Watson (Bruneteau) 6.17
Détroit: Carveth (Douglas,
Watson)ue 17.54
Punitions: Wiebe, Allen.

Troisiéme période
Détroit: Wares (Grosso) ..... 3.42
Détroit: Grosso (Wares,
Jackson) . cin 4.03

Détroit: Abel ................... 12.04
Punition: Mitchell.
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4908, lley-
vat” Valleyfield Canadiens.
District  d'Ottawa — Ottawa

Burghs, Université d'Ottawa, Otta-
wa collège St-Patrice, Nepean
High School.

Ontario — Oshawa Generals,
Brantford Lions, Toronto St-Mi-
chael's College.

Dans l’ouest
Thunder Bay — Port Arthur

West Ends, Port Arthur Juniors,
Fort William Hurricane Rangers
Manitoba — St. James Canadians,  
Winnipeg Rangers, St. Boniface

Saskatchewan — Regina Abbotts,'
Regina Commandos. Saskatoon;
Quakers, Prince Albert Black,
Hawks.

Alberta —Edmonton Canadians.
Colombie anglaise — Trail Juniors.
 

rium, au Forum ou au jardin Ma-
dison de New-York parce que le
hockey moderne nous fournit des
sensations nouvelles et le morne
et le terne de l'ancien système ont
été remplacés par le spectaculai-
re et la couleur.

Mais je respecte l'opinion des
ancirns qui ne voient plus le mè-
me appel dans ie hockey moderne.  

Athletics. |

      Une chevelure soignée
vous aide à réussir

Faites que vos cheveux vous
avantagent, avec Vitalis et le
’traltement de60 secondes.‘’

AY club ou au bureau, une
chevelure soignée est un bon

oint de gagné pour vous. Imitez
es hommes à qui le succés sourit:
Adoptez Vitalis et le “traitement

| Canadiens annulent avec Toronto ef :

 

 de 60 secondes”.
50 secondes de friction — Le cuir
chevelu est ranimé par la circula.
tion ravivée, et nourri par les pures
huiles végétales de Vitalis. Votre
chevelure retrouve son lustre
naturel.
10 secondes pour le peigne — La
chevelure reste en place, sans
éclat artificiel. Le “traitement de
60 secondes” de Vitalis déracine
les pellicules et aide à prévenir la
chute excessive des cheveux.
Adoptez dès maintenant le

“traitement de 60 secondes"
Achetez une bouteille de Vicalis
aujourd'bui chez n’importe quel
pharmacien.

Febriqué au Canada par Bristol-Myers
 

CONTRIBUE A LA BEAUTÉ ET
A LA SANTE DEVOS CHEVEUX 3
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Le catholique et le problème que
‘défense de leurs droits d'homme,
de leurs vies ou de leurs biens:
elle n'implique aucune communion
doctrinale de pensée, aucune re-

° i + . + , a:

pose notre alliance à la Russie20,2sonésiee,pou
Causerie du R. P. À. Caron, O.M.1., à Radio-Canada

 

Le R. P. Arthur Caron,
O.M.!, vice-recteur de l'uni-
versité d'Otawa, a donné hier
soir à Radio-Canada la cause-

rie hebdomadaire au program-
me “Le catholique devant la
guerre”. Voici le texte de la
causerie du R. P. Caron.

La guerre actuelle, marquée par
tant d'événements imprévisibles
et des renversements d’alliances si
déconcertants, a parfois semé le
désarroi dans les esprits et soulevé
d'épineux problèmes de morale
chrétienne. En raison de ses im-
plications idéologiques et de ses
conséquences possibles, le conflit
germano-russe en particulier pose,
pour un grand nombre de catho-
liques, un cas de conscience
troublant.

D'une part, la Russie des So-
viets evoque et parait s'identifier

avec un système politique et social
que l’Eglise condamne et que
notre raison répudie. D'autre part,
le jeu imprévu de l'ennemi et les
nécessités  inéluctables de la
guerre en font notre allié. Situa-
tion perplexe à la vérité. Equi-
voque qui déroute de prime abord.

Je voudrais, ce soir, analyser le
dilemme à la lumière de la doc-
trine et du droit des gens.
La guerre, notons-le au départ,

que mène l'Allemagne hitlérienne
contre la Russie n'est pas une
croisade. Elle est une agression

non déguisée contre un pays, riche
par sa glèbe et ses ressources,

que des puissances de proie con-
. voitent comme un butin de grand

prix. Elle n’est que la mise à
exécution d'un rêve germanique
déjà ancien, formulé dans un
leitmotiv fameux: Drang nach
Osten, cette marche, cette poussée
vers l'Est, vers les terres opulentes
de l'Ukraine et les trésors du
sous-sol caucasien, que les théori-
ciens de l'expansionisme allemand,
a : dernier siècle, indiquaient aux
ambitions  conquérantes de la
Prusse comme programme d'ave-
nir et moyen d'élargir ce qu’ils
appellent maintenant l’espace vital
de la nation allemande.
Quand la catholique Pologne et

la France eurent succombé, quand
les chefs militaires du Reich
eurent renoncé aux risques trop
incertains que comportait une
invasion des Iles britanniques,
Hitler tourna les regards vers les
steppes immenses de la Moscovie,
où déjà, sur les frontières, ses
sentinelles montaient la garde:
elles assureraient pour longtemps
à son peuple, pensait-il, des ré-
serves inépuisables de blé, de
pétrole et de minerai. li décida
d’y jeter le poids écrasant de sa
machine de guerre afin de s’en
emparer, obviant ainsi au péril
d'un blocus dont il redoutait les
étreintes et les effets.

Il n'y a rien la qui ressemble &
une croisade, à l’une de ces guer-
res désintéressées, entreprises
sous l'impulsion de la foi et pour
un motif de haute religion. Ni
dans la pensée des chefs ni dans
les fins poursuivies, la campagne
de Russie n'assume le caractère
et ne porte le sceau d'une guerre
sainte. Singuliers croisés, en ef-
fet, que ces maîtres de l’Allema-
gne hitlériens qui, au moment mé-
me ou ils s’efforcent de supprimer
brutalement la religion sur les
bords de l’Elbe et de la Vistule,
prétendent lever des armées pour
sauver le christianisme au delà
du Dniester et sur les pentes du
Caucase.
Tout au début des hostilités, les

radios de Berlin et de Rome n’ont-
ils pas insolemment sommé le
Souverain Pontife de proclamer
la croisade, de bénir leurs légions
et d'appuyer de son autorité mo-
rale une campagne qu'on s'éver-
tuait de présenter aux catholiques
sous les couleurs fallacieuses d'u-
ne expédition antibolchévique et
libératrice? Personne n'a été sur-
pris et cela devrait suffire à cal-
mer les consciences—de voir le
Saint-Père rester sourd aux ap-
pels trompeurs d'un belligérant
qui cherche à masquer les inqua-
lifiables excès de son propre ré-
gime sous le voile d’un zèle pour
l'orthodoxie pour le moins phari-
saïque et d’essence douteuse.

D'autre part, qui niera au peu-
ple russe le droit, qui lui contes-
tera le devoir de défendre sa 4
trie, son sol et ses foyers conu'e
un envahisseur qui entend le
chasser de ses plaines fertiles
pour le refouler vers les steps
désolés de la Sibérie ou les terres
stériles de l'Arctique? Quand il
accomplit une tâche que lui dicte
le patriotisme le plus sacré, se-
rait-il donc il'4gitime de lui venir
en aide?
Dans un conflit comme celui qui

bouleverse l'univers, il serait sû-
rement plus facile et moins péril-
leux de s’enfermer dans une naï-

: ve et splendide indifférence, puis
départager les erreurs commises
de part et d'autre sans se pronon-
cer sur le fond du débat. Mais, au
concret, une absolue neutralité de
jugement et de conduite, qui sou-
vent ne comporte pas moins d’in-
convénients qu’une attitude arrê-
tée, n'est pas toujours possible.
On est parfois dans l'obligation
de prendre part, d’orienter des
consciences, de suggérer des so-
lutions. La morale catholique a,
depuis longtemps, fixé des règles
sages destinées à guider les âmes
droites en de pareilles conjonctu-
res ou l'action, semblable à une
épée à deux tranchants, est sus-
ceptible de produire des effets
divers, les uns souhaitables et
 

 

VOUS, MESDAMES, QUI
SOUFFREZ DE

CHALEURS
Li vous suuftres de chaleurs, d'étour-

disserent. de maisises des ‘’irrégula-
rités‘’. de eafard. de faiblesnes ou d'ir.
ritabfiit dus & In période de l'age
moyen dans is vie d'une femme pre.
nes le Composé Végétal de Lydia F

ID à soulagé des milliers de
fomnies de tels symptômes Fabrkiué
an Canada le Composé Pinkhum vaut
la peine d'étre essavé. ’   

bons, les autres regrettables et]
mauvais. Le problème, qui nous.
préoccupe, est de ceux-là.

Certes l'idéologie qui inspire le
régime soviétique est une doctri-
ne néfaste et il faut la condamner
sans ambages. Le communisme,
érigé sur la négation de l’un des
droits foncamentaux da l'homme
groupé en société, le droit à la
propriété privée, est matérialiste
et athée. On l'a écrit avec justes-
se récemment: “Le totalitarisme
marxiste est basé sur la négation
absolue de Dieu; il est une ten-
tative d'édifier un ordre total de
l'humanité sur la base du maté-
rialisme et de l'athéisme.” Aussi,
faut-il se prémunir contre lui,
comme on le ferait contre une
gangréne infectieuse et dissol-
vante. Mais, grâce à Dieu, le peu-
ple russe n’est pas le régime. Si
celui-ci mérite notre réprobation
inconditionnée, celui-là a droit à
tcute notre sympathie, « tout no-
tre appui, à toute notre admira-
tion dans la lutte qu'il livre, pour
la défense de ses terres et de ses
enfants, contre le colosse germa-
nique déchainé sur son sol.

S'il est illicite, s'il nous est im-
possible de faire directement quoi
que ce soit qui affermisse le sys-
tème communiste pratiqué par
Moscou depuis un quart de siècle,
rien de nous interdit de nous unir
à la Russie contre un agresseur
commun qui nous attaque injus-
tement. Nous sommes devenus
les alliés de l'URSS, il est vrai,
mais, dès que notre collaboration
—comme elle le doit-—exclut tou-
te association vec le marxisme,
toute approbation de la philoso-
phie politique et sociale dont les
Soviets se sont faits les champions
et ne dépasse pas le ‘omaine des
opérations militaires à mener con-
tre l'ennemi commun, il n'y a rien
là qui aille à l'encontre du droit
des gens. Dans ces conditions, s'il
arrivait que, par ricochet, le com-
munisme y gagnät quelque pres-
tige, ce ne serait qu’indirectement
et contr” la volonté de ceux qui
consentent à prêter leur appui à
un peup'e menacé dans son exis-
tence. Leur coopération militaire
resterait légitime en raison du
besoin pressant où ils étaient de
négocier de nouvelles alliances

leur écrasement total et complet.
L'excellente revue dus Jésuites de
Montréal, RELATIONS,
le même avis lorsqu’elle écrit:
“L'aide qu'apporiéront . . . éven-
tuellement la Russie, l’Angle-
terre et ses Dominions, dont le
Canada, ira à maintenir dans le
monde la patrie russe qui a droit,
quel que soit le régime de sub-
sister indépendante devant les
desseins impérialistes de 1'Alle-
magne. Ce secours porté à la vic-
time d'hne agression internatio-
nale,—association de fait imposée
par les circonstances,—paraît donc
licite, même s’il comporte des dan- fers qui nous obligent à certaines
|réserves.” D'ailleurs, bien qu'el-
|les réprouvent toute complicité
avec l'erreur et tout encourage-
ment donné à celui-ci, l'Eglise et
la morale chrétienne n’ont jamais
interdit les contacts diplomati-
ques obligatoires et les échan-
ges internationaux nécessaires
avec les puissances infidèles ou
avec des États associés à des sys-
tèmes politiques ou religieux er-
ronés ou condamnables,
En définitive, notre cas de

conscience n'est que la transposi-
tion, sur un plan considérablement
élargi sans doute, de celui qui se
pose au chrétien croisant un com-
muniste sur la route et se liguant
avec lui pour repousser un malan-
drin surgi soudainement du fourré
et les menaçant tous deux. La col-
laboration s’arrête à la légitime

 
 
|
1

cune espèce d'adhésion au système
; économique préconisé par l'autre.

Aussi, avons-nous salué avec une
| singulière satisfaction la profession
d foi non équivoque de M. Chur-
chill qui, au lendemain de la si-
nature du pacte anglo-russe, disait
en Chambre anglaise: “Personne
n'a été plus opposé que moi au
communisme, et je ne retire rien

de ce que j'ai dit a ce sujet.”
Egalement rassurant le communi-
qué de M. St-Laurent, notre mi-
nistre de la justice, qui, après le
relâchement des communistes dé-
tenus dans les camps d'interne-
ment canadiens, déclarait: ‘Le par-
ti communiste reste un parti illégal

au Canada.” Ii serait, en effet,
bien décevant d'échapper aux ser-
res de l'aigle nazi pour devenir
la proie de l'ogre bolchéviste.

A la suite du manifeste des Ca-
tholiques européens séjournant en
Amérique il ne faut pas craindre
d'affirmer “qu’une victoire de
l’Allemagne hitlérienne aurait im-
médiatement pour l’ensemble du
monde (et j'ajoute pour la chré-
tienté) des conséquences d'une
ampleur et d’une gravité qui n’en-
traînerait pas une victoire même
éclatante de la Russie.” En effet,
si l'Allemand allait triompher, il
n'y aurait plus aucun obstacle
pour lui barrer la route, aucune
puissance temporelle capable de le
tenir en échec, de s'opposer à ses
projets de paganisation et d’asser-
vissement des peuples. Les satel-
lites de Berlin, même pris en-
semble, resteraient sûrement im-
pu'ssants devant un Reich victo-
ricux. Une victoire russe — les
événements le laissant prévoir —
sera nécessairement une victoire
partagée, d’où l’'U.RS.S, sortira
sans doute avec un prestige et une

influence accrus mais efficacement
contrebalancée par le bloc des ra-
tions unies, dont les Etats-Unis et
la Grande-Bretagne qui, nous pou-

vons l’espérer, agiront à la façon
d'un contre-poids neutralisateur et
défensif pour le cas où Moscou ose-
rait manifester des prétentions ex-
cessives ou des intentions incon-
ciliables avec les traditions de
l'Occident.
Dans le cadre de ces réserves

et avec toutes nuances qu'elles
comportent, l'alliance russe s'’ex-
plique et se justifie.

Serait-il téméraire d'espérer que,
mieux instruites par les prises plus

coritre un adversaire implacable fréquentes de contact avec le mon-
qui cherchait rien de moins que| de occidental, amenées par le con-

flit, la Russie renonce enfin à ses
activités subversives, restzure les

exprime ! justes libertés qui assurent la di-
gnité de la personne humaine et
revienne aux principes chrétiens

de société et de gouvernement?
N'est-ce pas à cette vieille nation
slave que Pie XII faisait allusion,
le 31 octobre 1942, dans sa prière
pour la consécration du genre hu-
main à la Vierge Marie, quand il
disait: “Donnez la paix aux peu-
ples séparés par l'erreur et la dis-
corde, et surtout à ceux qui pro-
fessent une telle dévotion à votre

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 8 MARS 1943

ATTENTION —
A VOTRE FOIE

Ravigotez-le tout de suite
at portez-vous bien.

Votre foie est le plus grea organe de votre
et le plus important pour la santé.

diverse la bile pour la digestion, chasse les
déchets, refait l'énergie permet à la nutrition
d'atteindre le sang. Quand votre foie so:
dérange la ourriture se décompose dans vos
intestins. Vous devenez constipé, l'estomac et -
les reins ne peuvent pas bien fonctionner. |
Vous vous sentez malade—mal à la tête, au des,|
étourdi et toujours fatiqué. i
Depuis plus de 35 ans, des milliers de gens |

se sent promptemen! soulagés de ces misères—
avecles Fruit-a-tives. Vous pouvez mesntenant
faire comme eux. Essayez les Fruit-a-tives—
vous serez émervelilé “le voir comme elles vous
feront vite recouvrer votre santé et votre joie

FRUIT-ATIVES fi.
égard qu'il n'existait chez eux au-
cun foyer qui fut sans votre icore
vénérée, aujourd'hui souvent ca-
chée dans l'attente de jours meil-
leurs; donnez-leur la paix et faites-
les revenir au seul vrai bercail du
Christ sous le seul vrai Pasteur.”
Pour nous catholiques, notre de-

voir est là tout indiqué. Sans ex-
clure nos ennemis égarés dans le
fascisme ou le nazisme, nous avons
une obligation particulière et
plus pressante de prier pour nos
frères d'armes qui, là-bas, sous le
ciel boréal ou dans les steppes en-
neigées le l'Ukraine, combattent
et meurent pour une Cause juste

qui nous est commune. !! faut de-
mander à Dieu que ce grand peu-
ple religieux et mystique, aux at-
taches chrétiennes millénaires, pu-
rifié enfin dans l’épreuve de l’his-
toire, retrouve les principes de
l’équilibre social humain et les
sentiers de l'unité catholique pour
son propre salut, pour la paix du
monde et le triomphe du Christ-
Roi.

 

————
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Dans sa 516ième liste de victime |
émise hier soir, le C.A.R.C, annon-
cait la mort de quatre hommes en
à l’appel, que l'on croit avoir été
tué au cours d'opérations outre-
mer, un manquant à l'appel à la
suite d'opérations outre-mer et
trois tués en service actif au Cana-
da. I
La section d'outre-mer de la lis-

te comprenait aussi le nom d'un

homme qui auparavant avait été
rapporté comme manquant à l’ap-
pel et qui est maintenant prison-
nier de guerre, trois qui aupara-
vant ma-nquaient à l'appel mainte

nant pour des raisons officielles
sont portés comme mort, un dange-
reusement malade à la suite de
blessures reçues en service actifs
et un autre dangereusement mala-
de.
Un canadien servant dans la

R.A.F., qui auparavant manquait à
l'appel et maintenant pour des rai-

sons officielles est considéré com-

 

 me mort.
 

 

 

l’Enfant
qui 2 un rhume de poilrine
Pour calmer les quintes de toux,
détacher le flegme,soulager I'irri-
tation, dissiper la douleur et ‘
constriction musculaires, donnez
à votre enfant un ‘‘massage
VapoRub perfectionné”,
Grâce à ce traitement plus

complet, l'action eutaplasme-et-
vapeurs, du Vicks VapoRub,
PÉNÈTRE plus efficacement dans les
voies respiratoires irritées, I té-
pandant ses vapeurs médica-

\_  
Comment Traiter

menteuses calmantes .. . STIMULE
la poitrine et le dos, comme un
cetaplasme ou emplâtre réchauf-
fant... commence immédiatement
a soulager les souffrances! Les ré-
sultats enchantent méme les amis
de longue date du VapoRub.

Pour obtenir tous les effets salue
taires du ‘’massage VapoRub”,
frictionnez pendant 3 minutes,
avec du VapoRub, 'IMPORTANTE
REGION COSTALE DU DOS ainsi
que la gorge et la poitrine; mettez-
en une couche épaisse sur la poi-
trine, et recouvrez d'un linge
chaud. SOYEZ SÛR d'employerle
véritable VICKS VAPORUB, qui à
fait ses preuves.  
 

 es

LE premier groupe de femmes À of-
frir volontairement leur sanz à la

clinique des usines Angus, du Paci-
fique Canadien, à Montréal, pour
répondre aux demandes sans cesse
croissantes de la’ Croix-Rouge, com- fa Dr. J. Martin, tous deux de l'Hôpi-
prenait huit employées des bureaux de
ces usines, choisies parmi les 27 qui
avaient donné leurs noms. Les prises
de sang eurent lieu lo 4 février dernier.
Les contributions de ccs femmes,

versées au bureau chef de Ja Croix-
Rougs, viennent s'ajouter aux 1,154
autres déjà faites par les 450 clen-
nsurs de la clinique. Plus de 100 de
cés volontaires sont sur la liste d'hon-
neur des usines Angus pour avoir
donné de leur sang à tros repri:ss,
Un etaployé des usines, M. Mstcalm
Myatt, a, pour ea part, dennê de con

Des femmes donnent leur sang pour la Croix-Rouge

pe 
sang six fois À la Croix-Rouge.
Le Dr, J. U. Pagé, médecin en chef

À Angus, est le directeur de cette cli-
nique, Il est assisté dans son travail
ar son frère le Dr, L, A, Pagé et par

tal Notre-Dame, ainsi que per cinq
ardes-malades : Mme Elisabeth
Rousseau et Mile L, P. Bisaillon, qui
firent du service comme gardes-ma-
ladeslors de la dernière grande guerre;
Mme L. P. Mercier et Mlles Léonie
Leclere et Berthe Lambert, ces deux
dernières attachées à l'Hôpital Notre-
ame,
On voit ici le Dr. Pagé dans le

froupe du bat, à gauche, à e“té de
1,H, R. Naylor, gérant des usines.

Les deux hommes sont entourés des
premières donneuses Le sang, parmi  

ay:

lesquelles on remarque, de gauche À
dro:te, rangée arrière: Aline Lafleur,
Stella Tinkler, Hazel Hancock et
Una Reid; rangée avant: Mmes Mary
Archibald, Winnifred Stein, Aida
Cause, Florence Trumble et Annie
lindsay. Dans la vignette du haut
À gauche, on voit des donneuses qui
se reconfortent d'une tasse de café
après la orise de sang. En haut à
droite, Mlle Lafleur, couchée sur un
lit, attend que commencel'epération
de la prise. En bos, & droite, on voit
M. M. Myatt, recevant des mains de
M. Naylor, l'épinglé d'argent de la
Croix-Rouge en reconnaissance des
servicer qu'il & rendus par ses géné
reutes donations, M. Myatt a déjà
donné entout 4! ÿ chopines de sonsang
À la clinique des usinss Angus.
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Coiffeuse
deDessus

: bien: couleur

; assortie.

4.95
en supplément i.

MOBILIER DE CHAMBRE A COUCHER DE QUATRE PIECES, GENRE

CASCADE, FINI NOYER FONCE AVEC OPPOSITION DECORATIF . . .
Une aubaine appréciable chez

Freiman, ce mobilier de fabrication robuste, mo-

; dèle moderne, avec miroirs clairs,

dessus cascade et panneaux! Poignées modernes,

robustes! Fini noyer clair, et agrémenté d'une

décoration opposition pâle, Freiman Quatrième

Etage.

en meubles lit grandeur*
, , réguliére à

circulaires,

> toilette 3 tiroirs

* coiffeuse 4 tiroirs

 

* chiffonnier 4 tiroirs
Meubles chez Freiman — Quatrième Etage

 

 

 

! “

MOBILIERS DE CHAMBRE A COUCHER DE QUATRE PIECES EN BEAU -

PLAQUE. DE NOYER. MOTIF DE CASCADE! ATTRAYANT DESSIN . . .

ieEEDareConsodeplasues À toilette de 35 pouces
de noyer uni et fleuri. Tiroirs d’un fonctionne-

ment doux, avec poignées décoratives. Miroirs de * commode de 30 pes 3 OQ
forme carrée, modernes et attrayants dessus cas- ;

cades. Matériaux de qualité et fabrication im- À “Oiffeuse de 40 pes
peccable, suivant les hauts, prototypes de chez . i i
Freiman. Remarquez les généreuses dimensions À Brand lit double |
de toutes les pièces,

- A

1
i
|

MOBILIERS DE CHAMBRE A COUCHER DE QUATRE PIECES MODERNES

À

À.
ATTRAYANT FINI DE NOYER PALE AVEC GARNITURE D'INSERTION ... JIEL
D'une fascination moderne, fabrication durable! * lit & panneaux ] Ê
Attrayants mobiliers de chambres à ccucher, finis * gracieuse coiffeuse de 49 i
noyer pâle avec décoration d’insertion décorative pets phs tiroirs et 2 A 2
et entre-deux de deux nuances. Devants cascades oles roirs à menus

arrondis! Etincelants miroirs circulaires! De * spacieux chitfonnier de

généreuses proportions. Attrayants mobiliers 29 pes |
d’une valeur appréciable! Quatrième Etage. * attrayante toilette de ;

BANC DE COIFFEUSE 4,95 36 pes : Ny
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Montreal
fundi le #

BOURSE

Les gains et les pertes se distri-

buent égalernent sur le marché des
valeurs.

CURB

Reliance Grain marque l'allure
du marché au début sur le curb.
Ce titre monte dc 2 points.

TT=

Validité des
coupons de beurre
MONTREAL. le 8, - - Les pre-

"miers coupons du second carnet

| de rationnement pour le thé, le

‘sucre et le café sont valides de-

puis samedi. La Commission des

| prix et du commerce en temps de

i guerre prie les consommateurs ce

les premiersCols fournir, à 1 h, 56. par L-G,: prendre note que
Besubien et Lie, 5b, ruc Spark, Utiawu. | coupons du second carnet pour le
BuiMers Products : | I ; L pas valides avant

Can. Cement 11, | beurre ne seront pa:
Can, Celanese . ee 82 | mercredi. le 10 mars.
Can. Northern Power asus 634 + ep

Can. Pac, Kly. venue d'a |
Can. Steumship il | ®
Can. Steamship priv. ue 3542 + Io Its e d

Coc ““utt Plow ar |
Listi-ers Seagrams va
Dom. Bridge ee 2617 °

Dom. Steel & Coul "B” y à dm! fon otton
Dryden . 634 '

Gatineau Power - 81,
; ; $ rrGeneral SteelWar %,| TORONTO, le 8— (PC) —
Hiram Walker priv. 1915

|

Hamilton Cotton Company Ltd,
Imperial oil 13, rapporte, des pro’its nets de

Imperial Tobacco 1042 - l'exercice ti 3j

International Nickel ly $143.308 pout l'exercice inancier

Lake of the Woods 2212

|

se terminant le 26 décembre 1942,
Masse; Harris . 6 !: A ue ; . : i

Montrésal L. H. & P. vir, ice qui équivaut à $3.60 l'act'on
Nat. Breweries 2533

|

commune après le paiement de di-

Nat, Steel Car rs videndes de S71.352 sur le titre pri-

Orilvie Flour zais

|

vilégié. Ceci comparé à des pro-
Power Corp.

2

ee wiz

|

fits nets de $135.57° cu $3.16 sur

St. Lawrence: Corp.

=

= z's [les communs, après déduction des
bt. Lawrence Carp. A’ priv, 13 IS ; yaa Ve d
St. Lawrence Paper priv. 37 (dividendes privilégiés, an er-
Shawinigan 17 | nier.

Curb de Montréal +.
Aluminum of Cda 119 . °

Abitibi PP. & P. 6s priv, 12 P d |

Beauharnois L. P. 93g ro uits agrico €s
British American Oil 1915

B. C. Packers eee la .
Can. Breweries 2eee 2 Montréal
Can. Vickers priv, 421,

Cons. Papur Corp. gt, Au Canadian Commodity lxchange de

Donnacana ‘’A” Le 41, |Montréal, aujourd'hui.
Fraser Co. ee 16 Vol. illes

Fraser Co. V.T. 15 Poulettes au lait, classe A, 81-04;

Com. Alcohol , ?':

|

volailles fraiches, 23-27c¢: dindon., 32 et
Montréal et Curb 28

Ventes à 11 heures 4.500 > “
Ventes à midi o.soo| Beurre
Ventes à ! heure 11.600 beurre du Québec, au comptant: janv,

Mines du curb 3614-37; première qualité, on | tinette

Ventes à 11 heures 5.100

!

86-#61;-; nu 1 de Québec, 35\4-30)2.

Ventes à midi 15,700 Fromage
\entes à 1 heure 17.300 Arrivages courants, coloré et blane, de

Toronto
Lundi le A

Le marché est calme, tandis que
les prix se maintiennent fermes
sur le marché de Toronto. Les
aurifères enregistrent plus de
gains mineurs que de pertes.

30, par Lt.

rue Sparks, Ottawa.
Cotes fournies à 1 h.

Beanbien et Cie, 56,
Aldermac
Aunor
Bankfield
Bidgood Kirkland
Bobjo … .
Can. Malartic
Central Patricia
Chesterville
Cochenor-Williams
Dome .
East Malartic .
Gods Lake .
Gunnar Gold …
Howey BR -
Kerr Addisen . .
Lake Shore .
Leitch Gold
Little Long Lac
McKenzie Red Lake
McWatters .
Macassa  ….
Malartie Gold Fields
Moneta .......... .

Noranda
Normetals .
O'Brien
Pamour .. Ce
Pickle Crow “ - 1.
Tloneer ... . .
Preston East Dome
Sais Antonio
Senator Rouyn . vet 8 ar a
Sherritt Gordon … … ……
Sladen Malartic .
Steep Rock
‘Teck Hughes
Upper Canada
Waite Amulet ...
Wright Hargreaves

New-York
Lindi le 5
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On remarque des points fermes
ici et là sur le marché des valeurs
et plusieurs leaders agissent com-
me s'ils avaient besoin d’un repos
après avoir atteint des sommets
pour plus de trois ans.

Cotes fournies à 1 h. 30. par L-t.
Reanbien et Cie, 56, ruc Sparks, Ottawa.

   

  

   

  

American Tel. and Tel. … 14214
Bethlehem Steel 6314
Chrysler 1257
Cons. Edison ...... 1873
Douglas Air 6334
Gen. Electric . 351.
Gen, Motors ….….….….......rurrerrerriserranerces 4834
Intl. Nickel ... Jd,
Intl. Paper ........ 507%
Intl. Paper priv. .... 68g
Montgomery Ward
New York Central
Rep. Iron and Steel
Standard Oil N. J. 5173
U Rubber .… 83134
U. 8S. Stee) ....... Gady
Westinghouse .. ... . 864
Ventes à 11 heures … 800.270
Ventes & midi... a 556.050
Ventes à 1 heure … 768.500

Le débat

sur le budget . .
(Suite de la première)

en semant “aux quatre coins du
ciel” des nouvelles pessimistes sur
la pénurie des articles de première
nécessité. Il laissa aussi entendre
que, si le savon n’était pas ration-
né, c'était parce que la radio d'Etat
en tirait de plantureux contrats
“publicitaires’. *

11 affirma qu'Ottawa tentait de
ruiner les provinces en tarissant
les revenus qu’elles tiraient jus-
qu'ici de la vente des alcools. Il
termina en montrant que le gou-
vernement était le premier à sa-
per l'effort de guerre de la na-
tion par ses surchages d'impôts.
‘“L'ouvrier est tellement surtaxé”.
conclut-il, “qu’il préfère s'absenter
de son travail deux ou trois jours
par semaine dans les usines de
munitions afin de diminuer d'au-
tant son impôt”.

———>_.

Décès de Mme
J. Lafrenière

me Joseph Lafreniére, nec
Fidéla Courchénes, est décédée su-
bitement à sa demeure à Grace-
field, à l'âge de 51 ans.

Elle laisse, outre son époux qua
tre enfants: René et Lucille à la
maison, Mme H. Shea, née Jeanne
et Paul, de Gracefield.
La dépouille mortelle repose à

sa demeure. Les funérailles auront
Meu jeudi, le 11 mars, à 9 heures,
en l’église de la Visitation, L'in-
humation aura lieu au cimetière
paroissiale.
A la famille en deuil ” Le

Droit” offre ses condoléances.

l'ouest et du Québec, 20/4 F.A.B. Montréal

prix de gros, de l’ouest et blanc du Qué.

 

  

 

 

 

  

  

  
bec et coloré, 2244-23, lére qualite.

Oeufs
A-gros HY

A-Mmoyens
A-poulettes

Cc 2 TT ass
Les grains

Blé nord ro 1 er res 1.09
Blé nord no 2 2. 1.00
Avoine ne 5 60
Urge nu 2 ui

farine de blé au printemps:
1ère marque . b.18-6.05
2ème marque . 4.50-4.70
Boulanger Le 4.40-4.60

Farine de blé d'hiver: 4
(au wagon) De choixnion 4.30
En lots mixtes eme … 5,00

plus l'impôt de 70e par baril.

Farine de maïs blane. pur bari}:
Livraison faites au wagon ... 7.00
En lots mixtes 7.90
Son cu 29.25
Gru rouge … 30.25
Gru blanc... eer even + reeeneee. 33.25

Farine d'avoine en sacs de 80
livres, livraison faite, la taxe

| de vente comprises een 3,20-3.25

} Foin en balles
!No . la tonne ... .... .. ……. 18.00
| ra Montréal, port compris.)
Paille d'avoine ...a 9.00

Pommes de terre
Québee, nouv., 75 livs, No | 1,950

No 2 . 1,00-1.00

N.-Lrunswick 1.90
I. du P.-E. 1.90

| Toronto

Pores

TORONTO, le 8 — (P.C)
— Brantford, $16.50: Ilamilton.

; 816.75; Tornoto, $16.37- Hull,

1$16.50; London, $16.50; Peter-
| borugh, $16.40; Stratford, %16.60;
Barrie $16.50; Chatham, $16,25.|

| Oeufs et beurre

|

Bourse-Finance-Commerce
|
|
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L'armée active

compte
(Suite de la première)

les forces armées du Canada peut
être obtenue cn multipliant ces
chiffres par deux.

“Si l'on considère que les 347.
900 militaires ayant répondu à ce
questionnaire forment la première
moitié de ceux qui se sont enrô-
lés, ce coefficient doit être traité
avec circonspection. Les emplois
civils normaux ont été beaucoup
plus nombreux depuis un an ou
deux qu'ils ne l'étaient au début
de la guerre. En outre, l'âge
moyen des derrières recrues au-
rait, selon toute probabilité, ten-
dance à dépasser un peu l'âge
moyen de la première moîtié.
“Non moins de 65 pour cent

des 347,900 militaires étaient com-
pris dans le groupe d'âge de 18 à
97 ans inclusivement; 42 pour

cent avaient des personnes à leur

charge; 56 pour cent déclarèrent
qu'ils n'avaient aucune personne à

leur charge.
“Environ 4,800 ne donnèrent au-

cun renseignement relativement à |
des personnes a charge.

“Cela ne signifie pas que 42

pour cent étaient mariés, car un
grand nombre des personnes à
charge étaient, le cas échéant, un
père, une mère ou d’autres mem-
bres de la famille.

“Le but de ce questionnaire

était d'obtenir certains renseigne-

ments qui seraient utiles dans|

l'élaboration des projets de démo- |

bilisation et de rétablissement.

 
“A ce propos, il est des plus

instructif de noter le nombre

d'hommes au travail au moment

de leur enrôlement. Voici les

chiffres:

Au travail

A l'emploi d'un
patron .…… 271,399

A leur propre

compte .......... 26,961

Total .......... 298,360—867
En chômage

Ordinairement à
l'emploi d'un
patron 34,720

A leur propre

compte

.…

…… 1.241—10""

N'avant jamais eu
d'emploi rému-

néré 2.646— 0.77%

Etudiants ...... .... 10,598— 3°-

Pas de renseigne-

ments o.oo 335 0.1%

Totalcco 49,540

“Si on laisse de côté les étu-

diants. le nombre de ceux qu'on

peut considérer comme en chôma.

ge, en ce sens qu'ils se cherchaient

du travail, ne s'élève qu’à 38,607.

ou plus de 10 pour cent des hom-

mes questionnés.

“Des 271.399 qui ont quitté un

emploi en vue de l’enrôler, non

moins de 114.441 déclarèrent

qu'ils avaient reçu de leur pa-

tron la promesse formelle d'une

réintégration à leur retour. Un

autre millier environ avait recu

une promesse conditionnelle ou

vague, et le nombre de ceux qui

n'avaient pas reçu de telle pro-

messe s'élevait à 143,315, bien

qu'en plusieurs de ces cas, les

patrons soient obligés de repren-

dre ces hommes à leur emploi,

sous l'empire des termes relatifs

à la réintégration dans la Loi de

l'emploi civil. |

“Ces hommes, outre des 38,607 |

 
TORONTO, le 8 — Les prix| ui étaient en chômage lors de

des oeufs et du beurr au comp. l'enrôlement constituent le pivot|

tant étaient les suivanie aujour

|

du problème de rétablissement du
d'hui: oeufs du gros av détail,| présent échantillon. i

classe A-gros. 37e;  A-moyen,! “Le degré d'instruction de ces

35e: A-poulettes 31e: B, 32c: €.| hommes exercera une influence
30c: oeufs classés, au comptant.

|

sur leur rétablissement civil et|

caisse ‘gratuites.  A-gros, 34c:| les renseignements suivants onl
A-moyens, 32e; A-poulettes, 28€; |êté obtenus:
B, 30e; C, 27c. ;

Beurre: Première qualité, 35e:| Aucune instruction 1.382 ;

deuxième qualité, 34c. Etudes primaires non pa- _

rachvées ….….…….…….………. … 62,897
Fruits et Légumes Etudes primaires parache-

VÉES Lu cueeacccecenss verres 82,191
TORONTO. le 8. Prix de

gros des fruits et des légumes,
tels que fournis par White = Co.

radis, 40c la ouz.; persil, 6 pin
tes, 75 sous: épinards, $1.50;
betteraves, douz., 30-40 sous, boite
de pommes, $2.75-32.85 de fan.
taisie; panais, bo ssau, 31.25; ca-
rottes, bois, 75c-$1.00; boîte de cé-
leri, 4 4 5 douz., $2.50- :.00.

Importés — Oranges de Floride,
$4.50-$4.75' ananas du Texas, $5.25-
$4.75; citron de toutes grosseurs,
$5.50; citron dc toutes grosseurs,
de Californie, 38; ignames de la
Louisinane, $3.50; canneberge,
boite de 25 lvs, $5.23: pample-
mousses du lexas $4.00-$4.25.
>

Collision entre
une automobile

et unautobus
Quatre personnes ont été forte-

ment secouées et l'automobile dans
laquelle elles se trouvaient fut très
endomagée quand elle est entrée
en collision avec un autobus de la
compagnie des tramways d'Ottawa,
à l'angle des rues Commissioner
et Albert, vers + h. 30 samedi
après-midi.
Dans l'automobile qui se diri-

geait very le nord sur la rue Com-
missioner a intersection d’Albert,
il y avait M, William Stillman, 379
Cooper, Mme Stillman, sur le siege
d'en avant et M. et Mme Kenneth
Bresee, 633, Wellington.

L'automobile traversait la rue
Albert quand la partie d’avant en
tra en collision avec l’autobus qui
descendait vers l'ouest dans la
rue Albert. P. Chamberlain, 117
Harvey. a déclaré * la police qu'il
lui fut impossible d'arrêter son au-
tobus sur la route glissante. L'au-
tomobile fut projetée sur la mai
\son au coin nord-ouest de l'inter-
| section. Le Dr Puddicombe don-
na des soins aux personnes qui se

trouvaient dans l'automobile et
toutes purent retourner à leur de-

1 mètre.

 

 

Domestiques -- Tomates iocales,
le panier, 27 ou 30 sous la livre; |

 

Immatriculation de la 3e
année, non parachevée …

Immatriculation de la 3e
année, parachevèe

Immatriculation de la 4e

année, non parachevée .

Immatriculation de la 4e

102.892

31,648

1,120

année, parachevée .… … 12,085

Ecole technique, études

non parachevées ..... 13,143

Ecole technique, études

parachevées ......... 2,901

Cours de pedagogie ....... 1,467

Cours de sténographie ...... 3,512

Cours de secrétariat …… 3.129

Cours par correspondance

Pas de renseignements …

326,731

5,333

Etudes universitaires, non

parachevées

Etudes universitaires, pa-

rachevées, aucun diplo-

me ..….es esse ces 393

Diplôme de baccalauréat

ès Arts, de licence ès

Arts... … L 3,692

Dinlôme de beccalauréat

ès science (Chimie, Gé- _

nie minier) …… …… … 1.355

Diplôme de baccalauréat

ès science, de licence

ès science (génie civil.

génie mécanique) .… 746

Diplôme de médecine, de -

chirurgiecocoons Co 1.177

Divlôme de baccalauréat

ès Arts. etc. Théologie 148

Autres diplômes universi-

taires ..….….…... …… ene 2,075

Formation universitaire

Pas de renseignements … 13

21,169

Grand total: 347,800

“D’autres chiffres intéressants

et utiles à connaître en ce qui

concerne la formation profession-

nelle sont contenus dans la classi-

fication de l'apprentissage:

Apprentissage terminé ... 32.042
Apprentissage incomplet 22,835
Apprentissage (désir de

parachever) … … ..... 7.872]
Apprentissage commence.

mais pas d'autres rensei-
gnementso.oo 198

“Des 26,061 hommes qu‘ ctaient
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Contre le
maréchal
Rommel

(Suite de la première)

Les soldats du général, sir Ber-
nard Montgomery, après avoir ar-
rêté deux attaques des Allemands,
samedi matin, ont repoussé quatre
autres poussées au cours de l’a-
près-midi, et ont forcé les troupes
de Rommel de battre en retraite
dans les montagnes, a-t-on annoncé.

L'aviation est venue en aide aux
troupes alliées sur terre, et 33
tanks de Rommel furent détruits
alors que les Alliés n’en ont pas
perdu un seul.

Les escarmouches des Alliés
dans le secteur nord de la Tuni-
sie se continuent avec succès, ré-
vèle un communiqué.

Les bombardiers alliés ont coulé
deux navires, en ont laissé un en
train de couler, ont mis le feu à
cinq autres, et ont détruit six

avions d'escorte lors d'attaques sur
un convoi de l’Axe entre la Sicile
et la Tunisie.

“D'autres puissants bombardiers
ont attaqué le port de Sousse, où

l'on a pu observer des coups por-
tés à un immense navire, à ses
quais, à des entrepôts et à des
chantiers ferroviaires”, dit encore
le communiqué.

 

La tempête est

très violente

à Montréal
MONTREAL, le 8. (Spécial). —

La métropole canadienne a été for-

tement affectée par la tempête de
la fin de semaine et on faisait re-
marquer que c'est une des pires

| du genre qu’on ait eues depuis le
début du siècle. Les voyageurs qui

débarquaient en gare samedi soir
étaieni littéralement emportés par
ie vent et devaient faire des efforts
considérables pour garder leur
équilibre et pour ne pas étouffer

devant ce vent d'une extréme vio-

lence. Durant la matinée diman-
che la plupart des rues étaient
bloquées par les bancs de neige,
il y eut une interruption dans le

| service des tramways sur certaines
rues mais ce fut de courte durée.
Beaucoup de personnes durent res-
ter à la maison durant la journée
de dimanche. Vers midi, le vent a

cessé et le soleil brillait dans un
ciel presque entièrement débarrassé
de nuages. Presaue tous les tram-

| wavs ont continué à circuler, mais

avec un peu de retard dans d’ho-

raire.
Certaines usines de guerre ont

dù cesser forcément

durant la journée de dimanche car

les employés ne pouvaient se ren-

dre. D'autres employés qui finis-

saient samedi soir ont dû rester à

l'usine.

Dimanche matin devant la ca-

thédrale St-Jacques, le vent était

si violent que les fidéles étaient

forcés de courir: comédie du cha-

peau que votre copain doit courir

et quand il se penche pourl’attra-

per un coup de vent l'emporte en-

core à 60 pieds plus loin. Du-

rant l'après-midi, tout fut d’un cal-

me relatif.
——_—_

Accusé d'achat
illégalde pneus

William T. Short, 500, Cooper, a

comparu devant le magistrat

Glenn E. Strike qui siégeait au-

jourd'hui en correctionnelle sous

une accusation d'avoir acheté illé-

galement cinq pneus. L'affaire a
été remise à lundi. le 15 mars.

L'accusation, portée par E. J.
Hebert, enquêteur pour la section

de l'essence et des pneus pour la

commission des prix et du com-

merce en temps de guerre, dit que
le 23 décembre, 1942. l'accusé,
étant un consommateur, a acheté
illégalement cinq pneus, neufs, Usa-
gés ou refaits de Rorilas Corneau
et de Florian Lemieux, qui n’é-
taient pas des vendeurs autorisés.
Ces deux jeunes ont été condam-
nés à trois ans de pénitentier à
Kingston pour avoir volé des au-
tomobiles et des pneus. Me J.-A.
Burrows, C.R., occupe pour la dé-
fense.

_—.,_--
pp"

a obtenu les renseignements sul-
vants touchant leurs projets d’ave-
nir:

 

Projets bien déterminés .… 16,150

 

 

Pas de projets ……..…….……. 8,254
Projets conditionnels 114
Non décidés ................... 611
Indéterminés ............... 309
Pas de renseignements 1,523

26,961

“Le nombre de ceux qui s'inté-
ressent à la culture de la terre
comme carrière d’après-guerre a
été obtenu et di isé en deux grou-
pes: ceux avec moins de deux ans
d'expérience, et ceux avec plus de
deux ans d'expérience.

 

Moins de deux ans …… 8,548
Plus de deux ans ...... 56,504

65,052

“Ils sont répartis par provinces,
comme suit:

 en affaires pour leur propre comp-
te au moment de T'enrôlement. on,

 

n n

28 5
Province # & Ga s

=2 KZ €
I. PE. …… 65 954 1,019
NE, ………… 668 3,170 3,838
N.B 515 4,399 4,914
Québec …… 2,082 6,600 8,772
Ontario ...... 3,122 14.333 17.455
Manitoba … 406 4,854 5,260
Saskatchewn 440 9,417 9,857
Alberta . 436 8130 8,566
Col. Brit. .... 630 4,080 4.719
Autres ……. 166 366 552
Pas de rensei-
gnements 18 82 100

8.548 56,504 65,052

leur travail;

Mort subite de
Mme P. Chénier

- dans untramway
Mme Pierre Chénier, née Ber-

nadette St-Louis, 1964 Kent, est
décédée subitement ce matin, vers
5 heures 45, dans un tramway de
la Hull Electric qui la conduisait
à son travail à Ottawa. Un peu
avant d'arriver à Varrét du bout
du pont interprovincial, du côté
d'Ottawa, d’autres personnes qui
se trouvaient dans le tramway s’a-
perçurent de quelque chose d'a-
normal relativement à Mme Ché-
nier et ils prièrent le conducteur,
Réginald Beauregard, 64e Papi-
neau, de vouloir bien arrêter immé-
diatement. C'est ce qui fut fait et
l'on tenta de faire revenir la ma-
lade inconsciente. Le conducteur
jugea alors plus prudent qu'on se
rende au plus tôt au terminus d’Ot-
tawa, à peu de distance, où l'on
pourrait appeler une ambulance
pour conduire Ja malade à l’hô-
pital.
Une fois à Ottawa, on téléphona

pour la voiture-ambulance de Gau-
thier et Cie. puis l’on constata que
Mme Chénier était morte. La dé-
pouille fut transportée chez Gau-
thier, puis à Hull, chez Emond
rue Kent.
La Sûreté municipale de Hull

avait été avertie entretemps et les
constables L. Désormeaux, A. Mo-
rin et E. Charron s'occupérent
aussitôt du cas et l'inspecteur J.-
M. Lavigne est à terminer une
enquête, retraçant et interrogeant
les témoins.
Feu Mme Chénier était née à

Hull et y a passé toute sa vie. Elle

était âgée de 48 ans. Outre son
époux, autrefois membre du con-
seil municipal de Hull, elle laisse
quatre filles Mme Roland Rioux
(Yvette). MHles Marie-Reine, Aline
et Rita Chénier: six fils, Edgar,
Marcel, Maurice, René, Jacques et
Gilles Chénier: aussi deux soeurs,
Mme Louis Lévesque et Mlle Blan-
che St-Louis, à Hull.

Les détails relatifs aux funérail-
les ne sont pas encore réglés.
Comme la mort est arrivée du

côté d'Ontario, le Dr A.-P. Byrne,
coroner est venu chez Emond ce
midi et a décidé qu’il n’y aurait
pas d'enquête par jury, la mort
étant reconnue naturelle.

—_—er————

Instantanés

de la tempéte
Où étaient done samedi soir

tous les habitués de la rue Sparks
dont l’innocent plaisir est d'ar
penter la rue des “petits chars”
et d’acheter en imagination au
comptoir des vitrines? Hè£las
beaucoup d'entre eux avaient ou-
blié de se procurer des skis pour
la “tempête spéciale” de sameri
après-midi et pour cause ils du-
rent passer la veillée au coin de
l'âtre . . . si le charbon n'est pas

épuisé .. .
Ve pu ca

Mais où vas-tu donc? demande
la grosse dame au gros messieur
qui lui a laissé le bras si brusque-
ment qu'il a failli l'envoyer au
pavé. Elle constate qu'il court
après son chapeau. A bout de
souffle et la tête ébouriffée, il
se penche pour attraper le sali-
gaud de chapeau . . . mais hélas.
survient un autre coup de vent
qui l'envoit promener à 60 pieds
plus loin, Le messieur considère
tristement son chapeau qui est
allé échouer le long d'un maga-
sin à chapeau justement. I! re-
garde la vitrine et se dit: ceux-là
ne partiront pas au vent . . , Na-
turellement...

SA we
Si la tempête n'eut existé que

pour lui, le pauvre diable qui
marchait tête baissée et qui est
allé se frapper le crâne sur un
poteau télégraphique aurait été
la risée publique. mais heureuse-
ment les autres avaient besoin de
toute leur attention pour que la
même chose ne leur arriva pas.

x x *
Et que dire de cette demoiselle

pimpante à qui Ja temperatu:e
et le vent ajoutaient des couleurs
à celles déjà trop visibles qu'elle
portait et qui en traversant la rue
est tombée sans crier gare.

* *
Le monsieur impatient qui s’est

levé trop tard et qui a dû se faire
suer pour arriver à temps pour
le “Sanctus” a la messe de dix
heures, a été retardé de quinze
minutes alors que sa porte était
bloquée par la neige . . . Il fut
forcé d’aller à la messe de 11
heures.

rié, mais cela n'empêche pas que
vous attendez aussi longtemps,
n'est-ce pas monsieur, que le pe-
tit messager au gouvernement
pour prendre un taxi qui ne vient
pas et qui ne viendra peut-être
pas ...

x *

. La police ne fera
pas enquête. Deux personnes qui
marchaient en sens inverse se
frappent; l’une marchait la tête
baissée à demi-cachée dans son
manteau. l’autre allait en direc-
tion inverse, pour ne pas être
étouffée par le vent.

Décès de M.

Léon Decoeur
M. Léon Decour, époux de Rose-

Anna Belenfant est décédé dans
hôpital local, samedi, le 6mars, a
l'âge de 63 ans.
Né à Ottawa il était membre

de la Ligue du Sacré-Coeur, du
Tiers-Ordre. de l'Union de prières,
de l’Adoration nocturne, et de la
Société St-Vincent de Paul.

Il laisse outre son épouse, deux
fils: Sylvio, de Victoria, et Roger,
d'Ottawa; une flile: Bertha à la
maison.
La dépouille mortelle repose aux

salons funéraires Gauthier, 259,
rue St-Patrice.

Les funérailles auront lieu en la
Basilique à 8 heures. L'inhumation
aura lieu au cimetière Notre-Dame.
A la famille en deuil “Le Droit"

| offre ses condoiéances.

+
Collision . .

 

 + * *
Cæest beau d'être un gros sr 
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à Bryson-Graham pour avoir rendu si agréable mon séjour

à Ottawo.

à l'Association des Kinsmen Clubs, ou Kinsmen Club et

aux Kinettes d'Ottawa, pour l’occasion qu'il m'ont donnée

de prélever de l‘argent pour le grand Fonds de Lait pour

I‘Angleterre. Déja les Kinsmen Clubs dans tout le Canada

ont expédié plus de six millions de pintes de lait en Angle-

terre, je fus fière de prêter mon aide à cette oeuvre superbe.

au public d'Ottawa qui fut si bienveillant envers le bébé

Beulah et moi-même.
v

à tous ceux qui vinrent me voir. Vous avez donné suffisam-

ment d'argent pour permettre aux Kinsmen d'envoyer

40,000 pintes de lait à l'Angleterre. De nouveau, je vous

remercie tous!

CU

THE BORDEN COMPANY LIMITED
Ottawa Dairy Company — Chateau Cheese Company

Division de la Borden Company Limited
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Première liste de
souscriptions à

la Croix - Rouge
Neuf garçonnets, élèves de Ste-

Malachie (écoles séparées), ne fu-
rent pas peu fiers d'apporter à la
Croix-Rouge, samedi, matin, leur
contribution s'élevant à $26,70.
C'est que, comme l'expliqua Ri-
chard Mullins, président de la
Croix-Rouge enfantine. à l'école
Sainte-Malachie, ils eurent recours
à un moven assez original pour
recueillir ladite somme. Is l'ob-
tinrent en faisant tirer au sort,
parmi les voisins et voisines, des
fruits qu’ils avaient d'abord qué-
mandés dans le voisinage de leurs
demeures, également.

Après qu'ils eurent remis leur
argent au quartier général, on
prit une photographie du groupe,
dirigé par leur professeur — Mme
J.-F, Kinlin — et se composant de
Richard Mullins, Jerry Moylan,
Joseph Roberts, Billy Kent. John
Ballard, Jackie Fagan, Ronald
Going, James Shea et Albert
Faust.

On trouvera ci-dessous la pre-
miére liste des souscripteurs dont
le montant est supérieur a dix dol-:
lars et dont le total s'élevait, à la
fin de la premiére semaine. a
$15.000:
$2.000—M. et Mme P.-D. Ross.
$1.500—The Ottawa Superfluity

Shop.
$1.000—Women's Canadian Club,

d'Ottawa, Estate Harry Brouse,
M. J. O'Brien Ltd., Canadian Bank
Note Co. Ltd.
$600—Mlle M.A. Blackburn.
$500 — General Supply Co.

Canada Ltd.
$300 — Ottawa Technical High

School. Gatineau Power (ler ver-
sement d'une contribution de
$800), Mme I. Perley-Robertson,
Mme N.-I. Thomas.
$200—F. W. Woolworth Co. Li-

mited, rue Sparks, Madame J. de
Saint-Denis LeMoine,
$150—Orme Ltd, (salle des ven-

tes), F. W. Woolworth Co. Ltd.
(rue Rideau), le lt-col. et Mme

of

| P-B. Taylor.
S125—Lady Perley.
$100-—Mme George-L. Snelling,

le capitaine et Mme F. Anderson,
Mme Charles-L, Worsley, M. le Dr
Clarence Brown, Mme Douglas-W.
Cameron, Dustbane Products Ltd..
Mme N.-H. Paterson, H.-S. Cor-
mack, Mme W.-E, Matthews, Mme
C.-Ernest Baker.

$80 — M. et Mme E.-Norman
Smith.
$75—American Supply Co.
$55 — Le Dr ct Mme F.-W.-C.

Mohr.
$50 — Le Dr J.-F. Puddicombe,

le 1t-col. et Mme L.-T. Martin, le
Dr et Mme Geo.-S. MacCarthy,
Mme Georges Major, P.-J. Moran.
Mlle A.-K. MacGregor, Mlle Grace
MacGregor, N.-F. Ballantyne,
Champlain Oil Products Ltd, Son
Excellence Mgr Alexandre Va-
chon, G.-H. Dunbar (école Dun-
bar), M. le baron Silvercruys,
Mme Horace-O.-E. Pratt, Mme N.

Cauchon.
$35—-Garnet Douglas.
$30—MIle M.-H. Montizambert.
$25—Anonyme, M. et Mme Tho-

mas Todd, le personnel de l'Impôt
sur le revenu (région d'Ottawa),
Ottawa Music Club. Dr S. Evans,
Mme Cameron-M. Edwards, Dr H.-
B. Moffatt, M. et Mme AG.
Shenstone, M. et Mme John Mc-
Leish, F.-M. Shaver, Mme J.-A.
Wilson, le Dr et Mme J.-C. Hum-
phreys, le It-col. et Mme Robert.
G. Ervin, Mlle Muriel Hickman,
Lr R.-E. Valin, Dr E.-H. Wood,
Byshe & Company, Mlle Laura
White, Fennings Taylor, Mme
Fennings Taylor. Mme Victor Ri-
vers, Mile Charlotte Green, Mlle
Mary Lyon. Mlle Maud Lyon,
Mme C.-E. Vail, M. et Mme G.-E.
Mabee, Mlle IsobeleArret.

"Mme A.W. Buckman, Anonyme.

land, G.-R. Smith.
$15—M. le sénateur J. Murdock,

Dr J.-R. Delahay, Dr B.-C. Pater-

son, Dr et Mme R.-M. Graham,
H.-H.-W. Nesbitt, A. Goldfield, Dr
J.-E. Plunkett, Mille P.-C. Mea-
dows, Mme W.-F Eamon, Mme Wi-
nifred-I. Blair. Anonyme. M. et
Mme G. Burns, Charles-E. Fraser.
Mlle Frances Dwyer, Mme John
Cotton, Mme Helen McIntosh.
$13.75—Eléves de l'école de la

Première Avenue.
$12—Mlle A.-E. Nelson.

$10 — F.-C, Mears. J.-L. Potier.
Mme C.-W. Martin, Mlle B.-H. Rey-
nolds, E.-C. Wharrie, Dr L.-N.
Pearlmen, Dr S.-F. Service, Dr
W.-J. Stevens, Mme D. Joyce. Mlle
Elizabeth Scollard, Mlles Charle-
son. Mme Irving Cameron, Mme
James Hope, Henry-L.-B. Ross.
Anonyme, Mme C.-G. Scarth, Mlle

E.-H. Merrill, Anonvme,
Weatherall, Mile Doris Jones,
Miles B. et D. Barber, Mme John:
G. Buchanan, M. et Mme R.-G.

Bangs, M. et Mme C.-F. Spence,
M. A.-A. Fraser. Thomas Work-
man, Mme Cyril Currier, Mme H.-
L. Emerson, M. et Mme W.P
Ralph, Mme W_.E.-L. Coleman,
Mme Jane-H, Fagan, M. et Mme
H.-W. Cannell, Anonyme, le Rév.
Dr et Mme J.-W. Woodside, le col.
C.-H.-l.. Sharman, M. et Mme A.-

D. Cartwright, F.-W. Brander.
Mlle Isabel Matheson, Dr Clifford-
M. Scott. Mme J Macfarlane, J.-
McK. Cochrane. A. Snipper. Mlle

a

B. Masson, Dominion United
Church Women's Association,
Mme D. MacNamara, Dr JR. 
O’Brien. Paroisse du Sacré-Coeur,

l Mme G. Ogilvie. Iewitt's Messen-
i ger Service. R.-S. Mitchell, Lean-
der Henderson, M. et Mme .J.-H.
‘Ryan. M. et Mme J.-A. Hume,
Mlle Dorothy Peck, Mme J.-H. Mec-
Kenna, W..J. Wier, Mlle Lilian
Tate, Mle Mary Wright, M. et
Mme Francis Coombs, Mlle Esther
McKay, Mme Charles Burns, Dr

C.-A. Findlay, Mlle G. Fierheller,
Girls’ Vocational School (grades
1 et 2). St. Giles Ladies Aid. Dr
et Mme J.-S. Girvin, Mme V.L.
Eardley-Wilmot, Mme B.T. Ri-
chardson, Dr Lloyd-P. MacHalffie,
S.-J. Jarvis, Mlle Beatrice Jarvis,
Rév. R.-J. Johnson.

rer

Décès de M.
D.McMillan

M. Duncan MeMillan, père de l'é-
chevin David McMillan, 124 ave-
nue Ossington, est décédé dans le
demeure de son fils, dimanche à
la suite d’une brève maladie. Ii
était âgé de 89 ans.

M.D. McMillan est né dans le
comté de Glengarry, il y {it ses étu-
des et s’en alla dans l'ouest à ur

très bas age. Il fut un des pion-
niers de la vallée de la rivière
Saskatchewan et contribua a déve-
lopper cette région du Canada.

Lui et deux autres colons ramas-
sérent l'argent pour construire la
première église dans ce district et
M. McMillan fut le premier mar-
guillier de la nouvelle église. Son
mariage a Mlle Nancy Miller cut

lieu à West Templeton, Québec.
Mme McMillan est décédée en 1929

M. McMilian demeure a Ottawa
depuis 1929. I! fit de nombreux
voyages dans l'ouest. Dans la ca-
pitale, il appartenait à l'église
Southminster United et prit un
grand intérêt aux affaires religieu-
ses. Lui survivent cinq fils l'éche-
vin David McMillan, d’Ottawa;
James, de West Templeton; Ken-
neth, de Melford, Sask.; Lawrence,
de Régina; Russell, de Toronto;
une fille Mme David Gray; de
Beechy, Sask.…, et 12 petits-enfants.
Trois pelits-fils sont dans je
C.A.R.C. Deux fils ont précédé
M. McMillan dans la tombe ;
« #14 tépéuine tous ry
 

W. Newlands, Mme Robena-A. Hy-'

|
| $20—Dr W.-S. Barnhart, M. E. | Léger incendie

Peu de dommages ont été caue

sés par le feu, à 7.h30 dimanche
matin, alors qu'un léger incendie
se déclara dans une maison d’éta
vacante sur l'avenue Edgeworth,

à Woodroffe. Il fut aussitôt éteint
par les pompiers de Nepean Lea

chef Snider porta les dommages à
$25 et dit qu'il croit que l'incen-
die est d'origine incendiaire, 1] dé
clara aussi que la porte d'arriére

avait été forcée. Les pompiers
trouvèrent du papier déchiré et in-
troduit dans un trou dans le muy
où le feu l'origina. Un voisin ree
marqua que le salle principale du

cottage était remplie de fumée eu

avertit la brigade des incendies.

4

 

 

Le premier corps
de parachutistes
graduéàBenning
FORT-BENNING, (Géorgie), le

8, (P.A.) —- La solidarité des Etats-

Unis et du Canada doit être mare
quée aujourd'hui à une revue

mettant fin à l'entrainement pour
le premier bataillon de parachu-

tistes canadiens.

Les officiers de Fort-Benning et
du Canada se sont assemblés pour
la revue cet après-midi. Le briga-
dier général W.-S. Fulton, comman-e
dant général de Fort-Benning, fe

ra, croit-on. ressortir la bonne en-
tente entre les soldats canadiens et
ceux des Etats-Unis en ce grand
centre militaire, dans un discours
à la cérémonie.

D'autres personnages qui assis

teront à la revue sont le brigadier-
générai G.-P. Howell, commandant

de l'école ce parachutistes de
Fort-Benning. le brigadier A.-E.
Nash. adjudant général adjoint
du Canada, le lieutenant-colonel
W.-B. Wedd, attaché militaire ca-
nadien à Washington.

Le brigadier-général Howell dé.
cernera les emblèmes de parachu« 

i Benning. Le bataillon canadien se
compose de plusieurs vétérans du
| service outre-mer.

tistes après les discours qui seront
prononcés au champ de Gowdy,
stadium de balle au camp de Fort-

1} doit être

transféré au camp de Shilo, (Mas

nitoba).
Le bataillon, commandé par le

lieutenant-colonel G.-F.-P. Brad.
brooke, a subi un entrainement
de plusieurs mois a Fort-Benning,

eene

Role de premier

plan
(Suite de la premiere)

qu'on ne voit pas de bancs ni de
chaises dans les églises.

Puis il fit remarquer que les

marins, comme les soldats d'aile

leurs. se donnent corps et âme à la

guerre, pour en arriver le plus

tôt possible à la victoire et à la

paix. Un détail. qui peut paraître
insignifiant, mais que les membres

des trois services de l'armée appré-

cient beaucoup, ce sont des lettres,

des cigarettes, brefs, ces colis qui

font plaisir.
 

aux salons funéraires de Hulse et
Playfair, Ltd, 315 rue McLeod,
ou le service aura lieu dans la
chapelle mardi à 2h. de I'aprés-mie
di. La sépulture aura lieu à East
Templeton, Québec. :

que, de SCYGÇ'Eyo Corneille

~

aera gy
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Carles

Professionnelles
 

Médecins
Dr DE HAJTRE, des hépitaux
de Paris, 16), rue Stewart.
Spécialités. Chirurgie, Mala-

die des femmes, maladie des
organes génito-urinaires. Con-
sultations 2 à 4h30 et 7à8
h. 30 pm. Tél. 4-1244.

Dr A. DROUIN, 318.319 Edifice
Transportation, 48, rue Ri
deau. Spécialités Yeux, Oreil-
les, Nez, Gorge. Consultations:
2 à 5 h. et 7 à 8h. pm. Tél.
3-9162.

Dr EUGENE GAULIN—Urolo-
gie. Consultations 1 4 3 h.
et 7a 8 hpm, 545, avenue
King-Edward. Tél 4-2938.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart.
Spécialité: Chirurgie. Consul-
tations. 2 à 4 h. et 7 à 8 h.
p.m. Tél. 3-7026.

Dr L-P. MANTHA (des hôpi-
taux de Paris). Médecine.
Spécialités: COEUR, ESTO

MAC, POUMONS 333. rue
Besserer. Consultacions, |
h % à 4 heures, et 5 à 6
heures du soir.

Dr E. PERRAS, 192, rue Princi-

 

 

 

 

 

 

pale, Hult. Tél. 2-6754. Spé-
cialité: Rayon.X au bureau
privé. Diagnostic et traite

ment. Consultations: 1 4 4 h.
p.m. et de 7 à 8 h. p.m.

DR J.-C. ROSSIGNOL, 168, ave.
rue Laurier-est. Spécialité:
Chirurgie osseuse. Fracture
Consultation sur rendez-vous.
Tél. 4-0705.

Dr DAMIEN ST-PIERRE. Méde-
cine générale. Physiothérapie.
Consultations sur rendez-vous.
368, rue Dalhousie, Ottawa.
Tél. 3-4101.

Dr RE. VALIN, 165, ave Lau-
rier-est. Spécialité: Chirurgie
exclusivement. Consultations:
1 43 hpm. et sur rendez
vous. Tél. 4-0337.

Dr HORACE VIAU,467, rue Ri-
deau. Spécialité: Maladie des
enfants exclusivement. Con:

sultations: ! à 4 et sur ren-
dez vous. Tél. 4-2240.

 

 

 

   
 

Automebiles Gl

PARTIES D'AUTOS, autos usagés
achetés pour mise en pièces,
pneus, batteries. Baker Bros,
3. rue Duke. Tél. 2-7393. 61

 

 

 

l'ersonnel
 

 

NOUS nous spécialisons dansles
carrelages à parquets, lambris de
briques. Estimations gratuites.
McAuliffe-Grimes. 131, Echo
Drive. 5-1427. 64
 

DANDYLION KOFFEE — Pas de
restrictions de rationnement. He-
mêdes Thuna Balsam. 368, rue
Bank. 2-8388. 64-JNO

INDIGESTION, maux d'estomac,
désordres de l'estomac? Traite-
ment de tous les jours avec
“WILDERS STOMACH POW-
DER” préviendra les douleurs
et les malaises. 50c et $1.00
aux pharmacies Desjardins, Ot-
tawe; et Farley, Hull

 

64-lun.

Radios La

RADIOS, rasoirs électriques, répa-
rés. General Radio Sales, 271,
rue Bank. 4-6292 66J3NO

TOITS REPARES
Nous réparons les toits et

exécutons les ouvrages en

feuilles métalliques

 

 

 

 

e
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Pour louer

vendre ou

échanger

La page des aubaines

ANNONCES CLASSÉE
Les résultats

ne se feront

pas attendre

 

 

Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a m. à 5.30 p. m. le samedi jusqu'à midi

LE DROIT
Oublié par

Le Byndicat d’Ueuvres Sociales Liée.
Siège social: 98, rue Georges, Ottawa.

Tél: Echange privé—3-4061

TARIF

des Annonces Classées
Pour eaiculer le prix de toute annonce

clasuifiée Il faut compter 6 mots à la
ligne, los 1nitinjes, les abreviations, les
signes (3. e, %. & X. etc.) les mots com-
posés et les groupes de cing chiffres ou
moins comple autant de mots: les chiffres
suivis de lettres (lère) comme des mots
entiers. Quand il faut se servir d'une
case cumpter B mois.

Lorsque le client exige que les réponses
& su case (ui soient adressées 11 faut
wouter 10 sous pour frais de poste.

Los pris ci-dessous vont établis pour des
Insertions conséeutives. Les annonces
commandées pour plusieurs insertions &
intervalles sont cotées comme des an-
nonces nouvelles pour chacune des fn-
sertions.
Pas de commandes Jusqu'à suppression

ou pour moins de deux lignes.
Les annonces classées sunt payables

comptant. Cependant les annonces de
clients dont te nom est entré dans lal.
manuci de In ville vu du téléphone seront
chargées, sur domande, pourvu que la
commande soit donnée avant 10 a.m.
Nous n'acceptons queur avis de nsis

sance, de fiançailles. de mariages, de
décès ou de non-reuponsabllité par télé.
phone Le texte de ces avis doit être
signé d'un nom responsable "

Les erreurs sont promptement rectifiées,
on doit cependant les signaler avant la
scconde Insertion. Notre responsabilité
pour toute erreur ou omission ne peut
escéder le montant .éboursé pour l'an-
nonce.

ANNONCES CHARGEES

Nombre 1 3 8
de mois tour jours Jours
1-12 $0.48 $1.40 $2.60

12-18 0.72 2.10 3.50
19-24 0.96 2.80 5.20

25-30 1.20 3.50 6.50
31-36 1.44 4.20 7.80

ANNONCES COMPTANT

1-12 $0.38 $1.05 $1.96
12.)8 0.54 1.68 2.93
19-24 0.72 2.10 8.90
25-30 0.90 2.68 4.88
81 1.08 3.18 5.8%

Tarif epécial eur demande pour 25 in-
sertions ou plus.

Naissance, fiançailles, mariages. cartes
de vemerciemen(s, messes anniversaires.

Première insertion So 51,00
Insertion additionnelle 0.76
Les mêmes avis dans le carnet

social R , 1.50
Avis légaux en caractère 6 points. la

ligne agate (14 lignes au pouce) 0.15
Annonces classées avec vignette, cotées

au double des prix ordinaires.
Rubriques spéciales nc figurant pas sur

la liste des classifications régulières, une
ligne par insertion . . 20

 

43

PAUL DAGENAIS, entrepreneur-
électricien et réparations de tous
genres. Lustres vendus avec es-
compte. Tél. 5-7517. 43

43-23 avril, 43

AURELE DOMPIERRE. entrepre-
neur électricien, matériaux élec-

Electriciens
 

 

 

 

triques de tout genre. 12, rue
St-Hyaeinthe. 3-6718.

.

Dactylographes se

 

ee.

DACTYLOGRAPHES Underwood,
portatifs et réguliers. Aubaines,

machines réconstruites. Aussi

machines à additionner Sun
strand, Underwood, Elliott et
Fisher, Limited. 223, rue Queen,

23531.

DACTYLOGRAPHES et MACHI-
NES A ADDITIONNER a louer.

Aubaines en dactylographes re-

 

construits. Réparages à des
prix raisonnables. W. B.
Dymond, 24 rue Union, East-
view. Tél: 3-6412. 59

 

 

Transport 60

40 TONNES de lin à transporter
cette semaine trajet 16 milles,
route nationale 8 milles d'Ot-

 

 

 

 

 

 

J R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater — Tél: 2-1536

Nous donnons un prompt
service  
  
 

 

53. rue McLeod — Tél: 83125 ||lAWA, 150, ‘ue Anderson. cé

J. D. SANDERSON Co. Combustible es

ga mmr as ow SLAB de bois mou, coupé, $2.00.
. Oscar Lambert, 243%, rue

Ouvrage en Feuilles Maisonneuve, Hull, Tél: 26985.
Métalliques 63
VENTILATION

Toitures dans toutes ses Graveurs 75
branches
 

BOMAC ELECTROTYPE Company.
Artistes en photogravures, élec-
togravures (flan par pression di-
recte) et stéréotypie. 118, rue
Slater. 5-3422.

Décès 2

BEAUDOIN. — Décédée à la de-
meure de son fils, Charles, le 6
mars 1943, Marie-Jeanne Glea-
son, épouse de feu Charles Beau-
doin, à l'âge de 81 ans et 9 mois.
La dépouille repose à 46, rue
Garne: u, Hvll, d’où auront lieu
les funérailles mardi le 9 mars
à 7 heures 45 am, pour se
rendre à l'église St-Rédempteur
où le service sera célébré à 8
heures. Inhumation «u cime-
tière Notre-Dame de Hull.

 

 

2-35

CUSHMAN. — Dimanche 7 mars
1943, .. son domicile 28, rue
Front, Hull, Qué, George
Bullard Cushman, époux bien-
aimé de Rose Clark, dans sa

 

 

63e année. Avis des funérailles
plus tard. 2-55

DECOEUR. — Décédée dans un
hôpital local, samedi le 6 mars
1943, Léon NDecoeur, époux de
itose-Anna Belenfant, à l’âge de
63 ans. Funérailles, mardi le 9
mars à 7 heures 45 am. des
salons funéraires Gauthier, 259,
rue St-Patrice, pour rervice à la
Basilique, à 8 heures. Inhuma-
tion au cimetière Notre-Dame.

LAFRENIERE. — Décédée subite-
ment à sa demeure à Gracefield,
lundi le 8 mars 1943, Fidélia
Courchênes, épouse de Joseph
Lafrenière, hôtelier, à l'âge de
51 ans. La dépouille mortelle
repose à sa ’emeure d'où auront
lieu les funérailles, jeudi le 11
mars à 8 heures 50 a.m. pour se
rendre à l'église de la Visitation
où le service sera célébré à 9
heures. Inhumation au cime-
tière paroissial. 2-55

 

Perdu 11
tres

SACOCHE contenant argent et
carte d'enregistrement perdue
rue Principale, Langevin et
Maisonneuve ou dans tramway
de Hull-St-Patrice. Récompense.
Retournez Mme Aubry. Tél:
4-1256. 11.85

 

A vendre 26

FOURRURES: manteaux Seal élec-
tric lapin, $45 et plus; (tour de
cow kolinski martres de roche,
visons, (bon marché); capes de
renard argenté $25. Blondeau,
239, Laurier-Est (angle Nelson),
3-7353. 28-J.N.0,
 

On demande à acheter 14
ee

BIGGS achète or, argent, diamants,
à des prix élevés. 193, Sparks,
chambre 201, en haut. 
 

NOUS paierons bon prix pour vo
| lailles vivantes. 2-4138.

 

 

MANTEAUX -t ROBE;. S'adres-
ser, 14, rue Garneau, Hull. 0

26-55
 

ser, 162, Papineau, Hull.
26-56

 

 

 —

20

FILLE ou femme, bon chez soi,
bon salaire, s'adresser à 8-0521.

20-J.N.0.

FILLE demandée, ouvrage géné-
ral, bon salaire. S’adresser, 269,
Champiain, Hull. 20-55

SERVANTE, ouvrage général, bon
salaire, références exigées. 33,
St-Laurent, Hull, 2-6738.

Service domestique
 

 

 

 

 

. PLYMOUTH, 1936, trés propre,

14-31 mars bon pneu, bon marché. 454,
Femmes demandées 17| Delormier, 2-8690. 26-56

FEMME de ménage à 62, rue|$195 ACHETERONT un piano au-
Bourget, Val-Tétreau. 17-54 tomatique Heintzman, excellent

état, rouleaux et bauc compris.

Orme Limited, 175, Sparks.
26-J.N.0.

ASPIRO-NETTOYEURSRoyal élec-
triques, quelques-uns : $69 et
$79. Orme Limited, 175, Sparks.

26-J.N.0.

 

 

 

A vendre ou à louer 27
 

W. A. RARE vend ou loue pom

 

 
 

 
 

 

MAHEU. — Décédé à sa demeure,
209, rue Maisonneuve, Hull, di-
manche le 7 mars 1943, Léandre
Maheu, époux de Victorine Bu-
relle, à l’âge de d0 ans. Funé-
railles mardi le 9 mars, départ
des salons funéraires Gauthier,
rues Notre-Dume et Victoria,

où le service sera célébré à 8
heures 30. Inhumation au cime-
tière paroissial. 2-55

MALONEY. — Décédé subitement
dans un hôp'tal local, lundi le
8 mars 1943, Peter J. Maloney,
époux de Virginia Mainville, à
lâge de 65 ans. Funérailles
mercredi le 10 mars, départ à
8 heures 45 z.m. de sa demeure,
97, rue Main, pour se rendre à
l'église des St-Marty:. Cana-
diens où le service sera célébré
à 9 heures.
metière Notre-Dame. 2-56

ROUTLIFFE, — Décédée dans un
hopital local, le samedi 6 mars
1943, Mary Ellen Quinn, épouse
de feu James Routiffe, à l'âge
de 65 ans. Funérailles le mardi
9 mars des salons funéraires Ra-
cine Ltée, 127, rue Georges, à 7
heures a.m. pour se rendre a
I'église St-Paul d’Aylmer, ou le
service sera célébré à 7 heures

 

 

 

45. Inbumation au cimetière
paroissial. 2-55

Monuments | 10
 

 

LA MAISON J.-P. LAURIN vous
offre des monuments les mieux
finis à prix modéré. Téléphonez
ou écrivez pour catalogue à 95,
rue Georges, Ottawa. 4-0417.

10-J.N.O.

On demands 13

ON DEMANDE à louer pour les
mois d’été, petite maison pro-
pre, près d'Ottawa, dans localité
desservie par autobus ou tram-
ways. Téléphoner le soir 4-3259.

13-J,N.0.

MESSAGERS, (garçons et iilles),

 

 

 

 

bicyclette, pour travail partiel,
hon salaire et boni. S'adresser,
C.N.T, 93, rue Sparks.

13-54
 

Celui qui fait le mal craint la
lumière.

Bossuet 
à Hull, à 8 heures 25 a.m. pour |
se rendre à l’église Notre-Dame,

Inhumation au ci-|

14 ans ou plus, avec ou sans!

 

C'est maintenant le temps de les
faire exécuter ou réparer. Lau-
rence Manufacturing. 12, York.
4-2081. 26-J.N.0.

RADIOS, modèle cabinet et aussi
sur table. Aubaine. S'adresser,
30, rue Water, appt. 2. 28-JNO

LES KOLD KAPS DE POTTER

 

 

soulagent promptemeut de la
grippe. En toutes les phor-
macies. 26-J.N.O.
 

BARDEAUX—Laites — Planches
et bois de charpente. Planches
murales, ete. Prix raisonnables.
Boucher Frères, 30, rue St-Jac-

| ques, Hull. 26

1000 paires BOTTINES d'ouvrage
pesantes, toutes refaites en neuf.
Canadian Shoe Repair, 68 York.

26-J.N.0.

AFFILAGES de scies, scies circu-
laires frappées, ouvrage impec-
cable garanti. Affilage de tous
genres de scies, Independent
Coai & Lumber Co. Ltd, 8-0495.

26-JNO

PEINTURE—$2.15 le gallon
PEINTURES, VERNIS, EMAUX,

toutes les couleurs. “Shellac”,
teintures. M. Zagerman & Co.
Ltd, Chemin Bayview, 8-3204.

26-JNO

DUPLICATEUR “Stencil” Speed:
O-Print. Powis Bros. 232, Lau
rier-ouest. 26.JNO

HORLOGE-POINCON. S’adresser a
98, rue Georges. 26-JNO

TABLE A THE, 322.05; table à
café, $6.05 en montant; coffre en
cèdre, $22.95 en montant. Spécial,
set de chambre, $99.00 — Cecil
Leach & Co. 712, Somerset-Est.

26-J.N.O.

SPFCIAL: Ameublement de cham-
bre à coucher, échantillons de
plancher 879. H.-R. Paquin, 98,
rue du Pont, Hull.

 

 

 

 

 

26-J.N.0.

BARDEAUX,lattes, bois durs, bois
mous, pour les planchers, Ten /

. Test pour les murs, du papier
|" pour les toitures et les cons-

tructions. M. Zagerman & Cie,
Ltée, chemin Bayview. 83-5204.

26-lun.

CHAUFFERETTE électrique à air
3000 watts, à sacrifice. 168, Ri-
deau. 26-57

 

  

20-58 pes, compresseurs à air, bouil-
° loires, chics, Excellent opérateur.

BONNE demandée, avec réfé.| 3-9391, Ottawa. 27-JNO
rences. S'adresser, 15, rue Col- 3 =
lege, Ottawa. 20-56| A louer 34

ON DEMANDE une servante pour
ouvrage général, petite maison! BELLE CHAMBRE, confortable,
Rockcliffe, très près des tram-, près tramways, central, dans
ways, couchera ici ou chez| Hull. Pour couple ou 2 jeunes
elle. Téléphonez après 6 heures filles. S’adresser, case 201, Le
à 3-4843. 20-57 Droit, Ottawa. 34-J.N.O.

CHAMBRE très propre pour
A vendre 2 homme de préférence. 57, Pa-

AUVENTS de toile ‘tarpaulin).| Pineau, Hull. 34-54
 

2 CHAMBRES meublées, dames ou
demoiselles, près rue Principale,
Hull. Tél: 2-8674. 34-57

COSTUMEde mascarade. S’adres-
ser Mme Louise Lacroix, 55,
chemin Mari>r, Eastview.

 

34-55
 

qui travaille 49, Champlain,
Hull. 34-54

CHAMBRE meublée jeune fille de
 

 

 

 

 

CHAMBREet pension pour couple
ou 2 jeunes filles à Hull. 2-8309.

-5
 

CHAMBRE et pension pour jeune

fille. 4-6400. 36-57
 

 

L'honorable M. Edgar Rochette, ministre
du Travail de lan provinee de Québec, con-
formément aux dispositions de l'article 5
de la Loi de la convention collective
(S.R.Q.. 1941, chapitre 158). donne avis
par les présentes, qu’il a reçu une re-
quête de modification de la convention
collective de travail relative aux: métiers
du batiment dont Ja juridiction territorale
s'étend aux comtés de Hull, Gatineau,
Papineau, Pontiac et Labelle,

L'avis de modification de coute conven-
tion a été publié dans Ja Gazette offietelle
de Québec du 6 mars 1943 de Ja façon
suivante:
Conformément aux dispositions de la

Loi de la Cor.vention collective (S.R.Q.
1941, chapitre 165). avis est par les
présentes donné par l'hunorable Edger Ro-
chette, minisire du Travail, que le Comité
paritaire de la eonatruction de Hull lui a
présenié une requête À l'effet d'apporter
une modification au décret numéro 908.
du 8 juin 1988,- et amendements, relatif
aux métiers du bâtiment des comtés de
Hull, Galincau, Papineau, Pontiac et La-
belte.
Te Comité demande que l'alinés suivant

soit ajouté à l'article IX-
‘Tout employeur remettra À chaque sa-

larié à son emploi, en même temps que
la remise du salaire, um feuillet sur lequel
seront indiqués, en détail, les Méductions
de toutes sortes faites sur lcdit. salaire.”
Durant les trente jours À compter de

la date de publication de cat avis, l'hono-
rable ministre du Travail recevra sles ob.
Jections que les intéressés pourront désirer
formuler eontre ladite requête.

Le sous-ministre du Travail,
GERAND TREMBLAY.

Ministère du Travail,
Québec, ce 8 mars 1948.

BON CHEVAL de travail. S'adres-|

TRCIS CHAMBRES, pour couple!

préférence. S'atresser, 52, Bol-
ton. 34-57 |

Chambre et pension 36

“laisons à vendre 20

| MAISON double, immédiatement,
au comptait, bell: localité.

|  S'adresser, 78, Laval, Hull.
i 29-2 avril
 

| MAISON, bell" réside:ce située
au centre de-la ville de Rock-
land, 10 pièces lus chambre de
toilette, nouveau système de

| chauffare au sous-sol. Prix mo-
i déré. Pour infor: ation, s’adres-

ser au secrétaire de la ville,
| tél: no 6. 29-58

Peintre-décorateur TT

PEINTRE-DECORATEUR, estimé

donné gratis, ouvrage garanti.
C. Tremblay, Tel: 2-5693

77-16 avril

SPORT
Stan Pratt avec

le club Royal
Le gérant du Royal, Carlin

était de passage ici jeudi der-
nier et a signé Stan Pratt avec
son équipe, après la partie.

Si les Hull-Volants sont éli-
minés du détail de la Ligue
Sénior de la Cité d'Ottawa raar-
di soir. Stan Pratt, un joueur
de défense, s’alignera donc
avec le Royal mercredi soir
au Forum pour la partie con-
tre Ie C.A.R.C. Pratt rempla-
cerait Rémi Van Deale qui est
maintenant dans les forces
armées canadiennes.

—lps

Toronto établit

un nouveau record

: de butscomptés

 

 

  

-

 

 

 
i Les Feuilles d’Erable annulent
| avec les Rangers de N.Y, 55

——

:  NEW-YORK. le 8 mars — Les
| fouilles d'Erable ont atteint un
autre record de buts comptés ici

! samedi soir quand ils annulèren*
! avec les Rangers au compte de 3

:à 5,
Les Rangers, après avoir traîne

pendant toute la joute, firent» un
beau ralliement en période finale
et comptèrent quatre buts en l’es-

! pacc de sept minutes et demie.
| Les cing buts comptés par To-
ronto portent leur total de saison

: à 184, dépassant par cinq le totat
des Oursons de Boston au cours de
la saison 1929-30.

Les équipes:
Toronto—Buts, Broda; défense

R. Hamilton, Pratt; centre, J. Ha-
milton; ailes, Hill, Davidson; subs.
Taylor, Carr, Schriner, Jones, Ste-

wart, Poile, Forsey, McDonald,
Kennedy.
New-York—Buts, Beveridge: dé-

fense, Myles, Pike: centre War
son; ailes, Hextall, Patrick; subs,
Heller, Mancuso, Kirkpatrick, War-
wick, Smith, Goldup, Shack, Goo
den.

Arbitre, Norman Lamport.

 

ju-
ges des ligues: Sam Babcock ct
Bill Scheer.

Première période
New-York, Patrick (Hextall

Watson)ce 1.32
Torouto, Stewart (Poile,

Kennedy) ......ccocvvvnn. 18.2¢
Punitions -—Jones. Warwick.

Deuxième période
Tcronto, Davidson (R.

Hamilton) ............... .. 147
Toronto, Forsey (R. Hamil-

ton, Carr)cen 7.26
Toronto, Poile .................... 19.09

Punitions — Pike, Carr, McDo-
nald.

Troisième période
New-York, Patrick (Hextall
Watson) .09

New-York, Hextall (Patrick,
Watson) ............. . 4.58

New-York, Hextall (Patrick
Goldup).... 6.0% 

 

$20 a

INDUSTRIAL LOAN AND
48, rue Rideau - l:umeusle ‘lranspu. 

Il faut écrire

souvent à

nos aviateurs
(Par le sous-lieutenant d'aviation

R. A. Francis.

du service des relations
extérieures du C.A.R.C. outre-mer.)

LONDRES, le 8. — (Spécail) —
Outre-mer comme au Canada, la
vie va son train avec ses hauts et
ses bas, ses succès et ses revers,
ses joies et ses peines. L'existence
d'un aviateur ” service actif est
une longue suite de devoirs bien
déterminés où alternent la gaieté
et la solitude l'enthousiasme et
l'abattement.

Il est assez curieux de constater
que ces diverses dispositions d'es-
prit dépendent en grande partie
des lettres de parents ou d’amis
qui sont restés au pays. Le cour-
rier joue un rôle important dans
la vie d'un aviateur outre-mer.
Reçoit-il régulièrement des nou-
velles ou des colis des siens, il est
joyeux et rempli de courage; as-
siste-t-il toujours en vain à la dis-
tribution, il est triste et déprimé.

Certaines familles du Canada se
montrent, hélas! bien négligentes
à cet égard. On se contente d'en-
voyer quelques rares lettres aux
fils ou aux frères en service outre-
mer et c'est tout. Heureusement
que d’autres attachent avec raison
beaucoup d'importance à la cor-
respondance. Le flot continu de
lettres, de cartes et de coupures
da journaux du pateli+, qui ar-
rivent à nos bureaux de poste, en
est la preuve.
La valeur et l'importance du

courrier pour un homme qui se
trouve à quelque 6.000 milles de
son foyer, sont inestimables. Il
n’y a pas de meilleur réconfort
que les nouvelles et les douceurs
de chez nous. Les autorités du
Corps d'aviation royal canadien re-
connaissent que c'est là un des
plus sûrs moyens de relever le mo-
ral de nos aviateurs.
Quelques lignes de nouvelles de

la famille ou de potinn local, cela
peut paraître insignifiant lorsqu'on
est à la maison et qu’on voit tout
ce qui s'y passe. Mais le brave
gars qui cst loin de son foyer ci
qui se trouve bien seul dans un
avant-poste ou dans une station de
bombardement, ne pense pas ainsi.
Une simple petite lettre lui permet
d'évoquer un moment tout ce qu’il
a quitté et tout ce qu’il espère re-
voir un jour. C'est de plus une
preuve qu’on pense à lui là-bas et
qu'on ne l'oublie pas, qu'on re-
grette son absence et qu’on prie
pour lui.

Voilà ce que représente une
lettre pour un aviateur. Peu im-
porte qu'il soit maréchal de lair
ou aviateur de 2e classe; qu’il s'en
rende compte ou non. La letire

indique toujours que quelqu'un
garde son souvenir et pense qu’il
serait heureux de connaître les
succès sportifs de son jeune frère;
d'avoir des nouvelles de son
chien qui s'était pris la patte dans
un piège; de savoir s'il y a encore
du poisson dans la petite rivière et
s1 les jours allongent avec la venue
du printemps.

Il fait bon penser à tout cela
quand on revient d'un hombarde-

 

New-York, Myles (Smith) …
Toronto ,Stewart (Poile) … 17.10

Punitions — Jones, Shack, War-
| wick.
 

NOUS DONNONS UN SERVICE DE PRETS
A LONG TERME

Taux autorisés — Remboursements faciles

Demandez Edgar DuPlessis

7.35 |

$500

FINANCE CORPORATION
atwn l'éléphone: 8-1149  
ment cn masse sur l'Allemagne ou
que la journée est terminé . C'est
toute la vie d'autrefois qui passe
alors dans l'esprit de l'aviateur.
Mais il n'a qu'une seule source

de rerscignements à sa disposi-
tion: le correspondance. L'avia-
teur en service outre-mer saura
ce qui se passe chez lui si sa pelita
soeur, ses paronts ou sa fiancée
veulent bien lui écrire. Qu'il
vienne d’'Halifax, d'Hazelton, de
Coleman ou de Chicoutimi, c'est
toujours la même histoire. S'il n'y
a rien pour lui dans les gros sacs
de poste, il est l'être le plus
malheureux et le plus abandonné
du monde. Une douzaine de lignes
d'un membre de lr famille ou un
aérogramme de son anci21 camae
rade auraient suffi pour le con-
soler. Mais il ne recoit rien et
il se demande si au moins on pense
à lui quelquefois.

Que l'on songs un peu à la dé-
tresse d'un aviateur qui voit ses
compagnons recevoir des poignées
de lettres, des boîtes de cigarettes,
des chocolats, de la gomme, dos
conserves ou des bas. Ce sont là
des bagatelles quand on est à la
maison. Pour un militaire cn ser-
vice actif, ce sont des choses
d'une grande valeur.

Certes, des lettres et des colis
se perdront en cours de route,

{Tout le monde le sait et les avia-
l teurs sort les premiers à l'ad-
“metire. Aussi vous suggèrent-ils
! respectueusement d'écrire plus

| souvent afin de compenser les
pertes.

 
 

Cargo moyen
coulé dans le
Nord-Atlantique
WASHINGTON, le 8. — (PA)

— La Marine a rapporié aujoure
d’hui qu'un navire-marchand amé-
ricain de tonnage moye. a été tor.
pillé et coulé par un sous-marin
ennemi au début du mois de fé
vrier, dans le nord de l'Atlantique,
Les survivants ont été débarqués
à New-York.

 

Le premier

   Sy oe

Û.

| L'officier-pilote G.-A. “Happy”
i HOLMES, D.F.C., de Régina, est
| le premier mitrailleur du C.A.R.C,
là revenir au Canada sur un hom.

; bardier Lancaster. 11 a pris part
à 25 raids sur la vallée de la Ruhr
et a un raid sur le Danzig. Il prit

 
part a la poursuite des navires de
guerre cnnemis Gneisenau et
Scharnhorst.
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LE MESSAGER D'AMOUR

par Stephane Clarmont
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- O, mon cupitaine, murmura-

«til, comment vous remercier?

Mais Dieu l'arrêta d'un geste de

la main:

Vous les emporlerez vous-même,

sous votre responsabilité. Et je

vous donne pour mission de faire
au général, qui se trouve en ce

:moment à Alger, un rapport ver-
-—-Vous nc me devez rien, lieu-‘bal, détaillé, des opérations que

tenant, prononça-t-il avec gravité.’
Bien au contraire, c'est moi qui

vais m'efforcer de vous rendre

service, dans Ja mesure de mes

faibles moyens. Rivols, mon

vous avez effectuées au péri! de
votre vie. Réjouissez-vous donc,

Vous pourrez partir demain par

l'avion sanitaire!

—Oh! suffoqua le jeuge homme

Touaregs ne l'ont pas pris pour

cible, bien entendu!

—Merci! Oh, merci,

coeur, mon capitaine!

—Venez donc, chez moi, reprit

le vieux bledard en entraînant

!son subordonné par le bras; il faut

de tout

sez bien qu'il m’est impossible de

vous envoyer à Paris. Mes pou-

voirs ne vont pas jusque-là. Vous

vous débrouillerez, pour obtenir

une permission, lorsque vous se-

rez à Alger, devant le général de

Bellisle.

—Et si le général refuse?

|  —Rassurez-vous. Vous serez

bien reçu. Nos actes nous suivent,

mon enfant. Les vôtres, qui sont

consignés dans mon rapport, sont

tels que le grand chef ne pourra

que s'incliner devant votre désir

de vous rendre à Paris. Etes-

vous content?

 
vieux, vous voulez partir pour al-; qui était loin de s'être attendu à! —Oh! oui!
ler tenter de justifier votre con-

duite aux yeux de Mademoiselle

de Gers? Je vous y autorise. Et

voici, qui va faciliter votre voya-

ge ct “otre tâche, mon petit!

 
|
i

cetle solution. Est.ce possible?...

Mais mon capitaine, vous allez

être le seu! officier dans le poste,
Je ne sais si...

-—Rassurez-vous. Vous avez de

Ecoutez. Les documents que j'en-|la chance. mon cher, fit Didier en
vole au général de Bellisie sont! éclatan. de rire.
d'une importance telle qu'il m'est que le remplaçan* est

à un|route.

sanitaire.'te et sera Jà après-demain, si les don! nous venons de parler.
impossible de les confier

simple pilote d'avion

Imaginez vous

déjà en
Il vient par la camionnet-

| —Venez donc, et surtout, n'ou-

Hernandez, à l'hôpital d'Alger.
Vous lui devez bien cela. Car

l'avion sanitaire, qui vient ici pour

|sauver un malade, ne ge fût pas

dérangé. pour transporter le lieu-
‘tenant de Rivols, sain de corps et

d'esprit. celui-ci, fûtil le héros

 
Gun )

bliez pas d'aller voir ce pauvre

| —Je m'en doute! conclut Alain
jen riant.

; Didier rit comme son subor-
donné et les deux officiers fran-

chirent la potèrne du poste, en

re.

extrêmement rapide jusqu’à Al

ger, ou le général de Bellisle re-

cut immédiatement
capitaine Didier.

| prévus à Ben-Salah.

nant recut les félicitations

grand chef, obtint de celui-ci la

pendant quinze jours.

Ranidement, le jeune homme

main du caporal Hernandez,

qui, déjà.
mieux.

se sentait beaucoup 
( Marignane,
| heures.

Cannes.

Enfin, Ja chaine des Maures ap- 
l'envoyé du quise

Dès lors, les événements se dé|
' roulérent tels qu'ils avalent été fétèrent le retour

permission désirée, et. dès lors,

reux de revoir son lieutenant, et!

Le soir méme, le permissionnal. Saluer,
re prenait passage A bord de l’a!
vion commercial du service régu.:ter mon capitaine dit-it. Lieute- ne, fit Cransac en s'inclinant.

lier. qui le déposs à Marseille (nant Cransac, que vous attendiez, me acrait difficile d'avoir un mell- | rait-ce une marraine inconnue qui jre que le lieutenant Fontevruult
au bout de quelques|

i

Un quart d'heure plus tard,

: Alain pénétrait en coup de vent

| dans le salon du château de Ri-

Le voyage d'Alain de Rivolsfut | VO]S-
—Bonjour, maman! cria-l-il,

—Toi? enfin? répondit la mar-

en lui tendant les bras.

! Quelle joie, mon cher petit!

de

| prodigue .. .
Comme dans un rêve, le lieute-

du | —XXKI—

parut, toute jaune, dans un ruis-
oubliant, tant ils étaient émus, de | sellement de soleil.

{répondre au salut du factionnai-‘
que je vous explique le véritable :

objet de votre mission. Vous pen.|

Deux jours aprés le départ d’A-

Puis, ce fut le voyage Jz long |officier avec son habituelle cor-[crois que l'apéritif nous attend|
de la côte, vers Toulon, Hyère et! dialité, i chez moi.

Le sergent éclata de rire, pen-

‘dant que sont chef déchirait l’ene
| —Soyez le bienvenu, mon cher | I's s'éloignérent, tandis que les 'veloppe de la lettre qui lui était

camarade, dit-il.

bon voyage?
Avez-vous

—-Excellent voyage, mon capi-

taine, répondit Cransac.

:““poivré”’ toutefois.
Un peu

, Et les deux officiers de rire,
pendant que le chef ajoutait:

—Je vois, je vois.

‘amis touaregs vous ont salué au

‘passage, à leur manière! Bah! il

faudra mentionner cela dans vos

Ce soir-là, maîtres et serviteurs Mémoires, mon cher ami. Le fait
l'enfant '€N vaut la peine, car c'est bien;

qu'un officier ' raffit.
français arrive à Ben-Salah dans

un Carrosse percé comme un . . .

ila première fois

panier à salade!

. Ils eurent un nouvel accès de
se trouva libre d’agir à sa guise lin, la camionnette du courrier; gaieté, après lequel Didier s’em-

fait

Nos bons

“hommes de corvée procédaient au

déchargement de la victoire.

Deux heures plus tard, après

avoir laissé le lieutenant Cransac

dans sa chambre, Didier descen.

dait au bureau et y trouvait

‘sergent Raffit en train de classer

"le courrier.
—Quoi de neuf, ’ sergent?

mandait-il.

de-

—Une lettre pour vous, mon

capitaine.

--Ah! Donnez.

--Tl y a autre chose, ajouta

--Quoi donc!

—Une caisse qui porte votre

adresse.

—Montrez.

—La voici, là, dans le coin, mon

j arriva à Ben-Salah, plus poussié-. para du bras de l'arrivant, en ajou- capitaine.

reuse, plus disloquée que jamais, tant:

courut à l'hôpital. pour serrer la AYél sa carrosserie vouée comme

Touaregs.

Aussitôt, un jeune officier sau-

ta sur le sol et s'immobilisa, pour !céans et de vous mettre au cou- ;
la main au képi.

-—Permettez-moi de me présen-

je crois.

Didier serra la moin du jeune

| L'officier se pencha. apercut un
—Le lieutenant de Rivols que |Colis assez volumineux, mais qui

heu.| Une écumoire par les balles des vous remplacez, est parti avant.
C'est donc à moi. que re,
l'honneur de vous piloter, “A Monsieur le commandant

‘hier.
“vient

| rant du service.

—Merci d'avance, mon cepital-

1

leur guide.

ne semblait pas trés lourd, et lut

| sur le couvercle:

du poste militaire de

Ben-Salah.

Sud-Algérien.”

; --Diable, dit-il tout haut, se-

; m'envoie des sucreries? On 'm
—Très aimable. Venez donc. Je'voir ça!

le!

‘ destinée et sur laquelle il ven:At

"de lire la même souscription:
“A monsieur le Commandant

| du poste militaire de

Ben Salah.

; Sud-Algérien".

* Tout de suile, Didier courut à
‘la signalure.

| —ANlons, bon, grommela-t-il en
*pâlissant; c'était à prévoir.

\ Puis il parcourut la missive du

regard:

“Monsieur le commandant”,

i “Voulezvous avoir l'extrême

obligeance de faire répandre sur

(la tombe de mon fiancé, le lieute

nant Roger Fontevrault, les fleurs

que je prends la liberté de vous

envoyer?

“Peut-être estimerez-vous nue

l'hommage est un peu tardif, puis.

que celui qui devait être mon ma-
‘ri est mort à Ben-Salah depuis

près d'un an:

“Mon excuse réside dans le fait

que j'ai fgnoré cette mort pen-

dant plusieurs mois, des agisse-
| ments que je ne veux pas quali.
; fier e4 dont je n'arrive pas à de-

y venir le but, m'ayant laissé à croi-

 

1

était encore vivant à la date du
| 10 juin dernier.
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Souscriptions particulières LeRP Mao
|

LE TEMPS QU'IL FERA ©
~ i A . 3 °

à l’Université apres les prouvsties fourais par ls Prvoe Cadena JE

à l'Association d'Education N° DEMAIN BEAU EF FA0D77 M
ee ea |

Mercredi soir, le IU mais. MAXIOIUM IUER 18 PN «

{| dans la salle académique de MINIMUM ŒNULE) 1 aus À | JF

Merci aux genereux donateurs
l'Université stsouslaprés | ; “À 5 i

Mgr Vachon, le R. P. Malo, |! Pronostics: pe i

 

Duford Limitée, Ottawa
Marchand Electric, Ottawa
M. Gabriel Drouin, Montréal
Un ami, Cochrane
M. J.-A, Parisien, Ottawa
M. Lucien Massé & Cie, Hull

M G.-A. Auger, Ottawa
M. Hermas Brisson, Ottawa

SOLLICITEURS

M. [lector Menard. M. le Dr J.-M. Laframboise, M. Patrice Boyer,

M, Roland Dion.

PS. -
l'oissiaux à organiser la souscription

Nous invitons de nouveau les presidents régionaux et pa- |

annuelle en faveur de l'Association|

d'Education et des bourses scolaires, et à nous faire parvenir Je mon-|

tant recueilli le plus tôt possible.

 

Première messe

de M. l’abbé

M. Bilodeau
M. l'abbé Maurice Biludeau, fiis

de M. Ernest Biludeau, chevalier
du Saint-Sepulcre. et de Mme Bi
lcdeau. 4] avenue Empress. Otta-
ve, a celébré à @ heures ce matin.
en Véglise St-Jean-Baptiste d'Ot-

ta sa premiére messe. Le RP.
Louis-M. Svlvain, o.p… cure de la’
paroisse, agissait comme prêtre ,
assistant.

Dans le choeur on remarqualt
le T. RP. Mannés Marchand. o.p.….
prieur du monastère des Domini-
cains d'Ottawa, M. le chanoine Re‘
n* Martin, le II. P. Paul Pharand.‘

 

  

Roberval. Lac St-Jean, P.Q.: Mme‘
Errol Lindsay et Mlle Marguerite |
Bilodeau; M. et Mme Roland Dion,
et Mlle Agnes Lavergne.

—oo——

Funérailles de

Mme A. Philion
—_—- —

 

Les tunérailles de Mme Albert

Philion ont eu lieu samedi matin,

au milieu d'une assistance très

nombreuse de parents et d'amis.

Elle était décodée, mercredi der-,

nier, dans un Hôpital local à la.
suite d'une maladie duc à une

fracture de la hanche. Parois-

sienne de Ste-Anne. Mme Philion
se dévoua beaucoup aux oeuvres:
religieuses, et fut membre de |

plusieurs  vrganisations  parois-!
siales, dont les Dames de Ste-Anne,

Décès de Mme

| Mme Routliffe reçut son éducaiton

 
Dans un hôpital militaire, en Angleterre. transfusion de sérum sanguin à un combattant.

I faudra, en 1943, la somme de S400.000|cliniques de donneurs de sang de la Croix-Rouge canadienne.

‘pour le maintien de ces cliniques vitales.

|
'

)
1

grace aux

|

 

Une salle comble applaudit l’escadrille.

James|Routliffe.canadienne-française des cadets de l'air
Mine James Routliffe. née Mary

Ellen Quinn. est décénée a 1'Ho-
pital Général. d'Ottawa. après une
courte maladie. à l'age de 66 ans.

Elle nauuit a Aylmer et était la
fille d M. et Mme John Quinn. Le public d'Oltawa. de Hull et

,de la région, a rendu un magni-

: , , ne fique hommage. hier soir, à l'es-

à Aylmer et épousait M. James! cadrille canadienne-française
Routliïre. aui Fa prédcecdee il y à, Ottawu-Dollard” de la ligue des

23 ans. Elle était la mère de Les-. çadets de l'air, en assistant très
ter Routliffe. du Département de, nombreux à la soirée-concert

    

 

  
 

 
    

 

 

 

   
 

Intéressont programme ortistique au théatre Capitol

baryton. rendit ensuite les lrois
pièces de chant suivantes: “Ario-,
so de Benvenuto’. de Diaz. "Old,
Man Rivei”. de J Kern,. et, en’
rappel”, *Mon amour était morl”.!
de Rohand. Le lieutenant Lamou-'
reux a gagné l'admiration de l’au-

 

 

O.F.M., donnera une confe- |,
rence intitulée: Le christia-
nisme des temps modernes.
Le R. P. Malo est un con

térencier qu'il faut enten-
dre. Il a déjà écrit plusieurs

tou frais, beau et froid aujourd'hui €

Minimum (nuit): — Parry sound, & sous 4
Toronto, 4: kingston, 2 sous 0: OTTAWA 11 sous 0: Montreal, 7 sous U.

 

Vallée de l'Outaouuis et du haut du St-Laurent, — \ents modéres

à marde.

London. 2? sous 0

 

volumes qui tont autorité.
   

Fédération au C.-R. LAFRENIERE

OPTOMETRISTES
Spécialistes pour ls vue

J.-R.-W. LAFRENIERE

Canada des 1Nite, niy
Tél 164

Correction cet soulagement d groupes panlatins es defauts de refraction et
et musculaire des veux

 

Comme derniére resolution sou-
mise à l'assemblée plénière de!
l'Union culturelle des Latins d'a-! M.
mérique et de leurs invités, same-|
di dernier, on a proposé que les’
diiiérents groupes qui s'intéressent -
aux questions de l'Amérique latine
s'organisent en fédératin nationa-,
le. Cette suggestion venant de  Purlunt devant le Club des

I" Association Canada-Amérique la- lemmes canadiennes d'Ottawa, au

tine d'Ottawa. fut expusée par M. : cours d'un diner donné en son

Marcel Roussin, trésorier. et dis-; honneur.samedi. Son Honneur le

cutée par les delégués présents.

|

maire Stanley Lewis a exhorté le

L'hon. Sénateur Léon Mercier- peuple canadien à revêtir des veé-

Gouin présidait cette importante tements

séance. au cours de laquelle, M. les responsabilités que le traité

Dostaler O'Leary, président
l'Union culturelle des Latins d'A-
mérique. de Montréal. seconda la
proposition de M. Roussin. Cette
fédération nationale grouperait les

différentes sociétés el associations M. Lewis a dit que depuis son,

qui s'intéressent des questions pa- ; létour de l'Angleterre. il estcon-.

naméricaines, et pourrait aussi, au} vaincu que des hommes detenant

 

néral MeNaughton a declare au

maire. qu'il lui (audraut 8 mois

pour faire l'inspetion de tous les
camps canadiens en Angleterre.

Le peuple britannique fait face
au Ublitz* avec couraze et déter-

Franco. Mme F. Gousev, Mme 1.

Pavlasek. Mme l Cankar, Mme

George Depasta, Mme FF. Davils,

|
|
|
|
;

Lewis demande aux Canadiens de |
dépouiller le complex colonial

A

d'adultes ei a assumer mination. à dit le maire
A Ja table d'honneur. où ve.

de 'de Westminster a conférées au marquail outre Mme Toller, le A

Canada en lui donnant le statut maire Lewis et Mme Lewis, Mme

d'une nation. Plus de 400 per-, C-G. Power. Mme Norman Me

sonnes assistaient à ce diner. pré- Larty. Mme F-E.1. Groenman,

sidé par Mme Owen Toller. Lady Glasgow, Mme C deMells

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   
 

 

 

 
 

 

 

 

    
  

o.p.. M. l'abbé Louis Beaupré. le: , i . deci he .

R. P. W.P. Tremblay. o.p.. ot le'les Tertiaires de St-Frangois, los (A Police.daa.etparoiss Des, | organisée en l'honneur de cette ditoire et des applaudissentents| besoin s'affilier quelques groupes|de hautes fonctions administrati- Mme M. Harrington. Mme JA. i"

RF. Jean-Marc Guay. o.p. {Dames Patronnesses de 1'Orpheli-| pb..~" : 5) 141éme escadrille, Près de 2.500 prolongés l'ont attesté. Apres! poupsuivant un but différent. mais ves portent encorp les culottes Wilson, Mme Robert Devine. Lic

Au premier rang de la nef. {nat St-Joseph et la Fédération des, Lui survivent cing fils: Lester | Personnes ont  applaudi longue- avoir étudi¢ le chant pendant

|

dont les travaux ou les recherches

|

d'enfants, lovsqu'ils devraient re- dy Perley. Mme J-A. Calder,

avaient pris place un grand nom- Femmes Canadiennes Françaises. Routliffe. détective, et Clinton! ent les artistes au programme quelques années à Hollywood et! peuvent être utiles aux intérêts |vêtir leurs vêtements d'adultes. Mme John Bracken. Mme James

bre de parents et d'amis. Le cortège quitta les salons Gau- | Routlifte. d'Ottawa. James Roy | du avaient mis gratuitement a New-York. le lieutenant Lamou-| canadiens dans l'économie pana- {Il a demandé d'oublier le provin- Murdock, Mme R-J. Manion, MIle

La messe ful servie par M. Ro: thier et Cie. 259. rue St-Patrice. Routliffe, de Hull Alvin Routliife i leurs talents au profit de ce mou- reux n'a pas hésité à revenir al} méricaine. | cialisme et de maintenir à tout Edna-L. Inglis, MHe Sheila Muc-

dolphe ‘Bilodeau. frère du nouvel à 8 heures 10 pour se rendre à d'Aylmer ol Milton pa Routlière| ement pays pour répondre a l'appel. Un comité provisoire a été for. prix l'unité canadienne. Donald. Mme G-D. Finlayson, }
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Beaudoin agissait comme maître dans le deuil, une soeur. Mme | 2 LinesSe ao ramonMIKerlin, en rappel. Mlle Gabrielle; 2 2 i} provincialde la Fédétation de», Sainte-Crois. deux Americains ef
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bres du clergé présents, on re-|Québec; son beau-frère, M. Albert

|
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de l'auté! de la patrie. Nos jeu-! à ; et Ra Le lord-maire de Londres. Sir s -éparent à partir pour l'Ame
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